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LE PESSIMISME EN ANGLETERRE
» »

L'avenir de Vempire asiatique et africain
On remarque depuis quelque temps,

flans une partie importante de la presse
britannique, un certain ton de découra¬
gement et même d'appréhension, à l'é¬
gard de l'avenir politique de l'empire.
Cette attitude a trait autant aux affaires
domestiques de la Grande-'Breitagne

v qu'aux liens qui unissent les membres,
à bien éloignés les uns des autres, de son

(vaste domaine. Dans les lies britanni¬
ques, les questions sociales et économi¬
ques et la question irlandaise appellent
également une solution urgente, et tout
retard inévitable amène un surcroit de
danger. A l'extérieur, l'extension du bol-
chevisme, s'il n'est pas bientôt arrêté, et
la susceptibilité des immenses popula¬
tions de l'Islam devant toute atteinte au
'« statu quo » traditionnel de leur religion,
jpar la situation politique du califat de
sConstantmople, ou la possession et la

A garde des lieux saints en Arabie, en
ïSyrie, évoquent des éventualités délica¬
tes et même un peu menaçantes.
Dans un article intitulé « Bilan de pro¬

fits et pertes », la « Saturday Review » dit :
« Si nous abandonnons la discussion de

hos pertes et de nos gains financiers aux
économistes professionnels, nous trouvons
que nos pertes spirituelles ou morales sont
beaucoup plus lourdes. Elles échappent, à
(vrai dire, à toute évaluation, car nous

A^avons perdu notre civilisation. On peut"*iretrouver de l'argent. La production peut
renaître et elle renaîtra. Mais l'histoire
(nous apprend, sans qu'il y ait un exem¬
ple contraire, qu'un type de civilisation,
une fois brisé, ne peut jamais être restau¬
ré. Le type de civilisation qui a fait de
l'Angleterre ce qu'elle est fut fondé sur
la subordination, sur l'adhésion à des or-
tires et à des grades dans l'organisation
sociale. Sans la pratique de la déférence,
la maîtrise acceptée du supérieur sur l'in-

, îérieur, sans des classes maîtresses et des
classes de serviteurs, il ne peut exister de
civilisation dans le sens propre du mot.
Ra disparition subite et inexpliquée des
serviteurs, domestiques' marque la dispa¬
rition d'une assise dans la fabrique so¬
ciale.

Ce que Burke appelait la piété, la bon¬
ne humeur et l'intégrité innées cre ta race
anglaise a fait place à l'athéisme, à la
malhonnêteté et à la friponnerie. Des tri¬
bunaux ont été érigés pour empêcher les

, fournisseurs de voler leurs clients; des
gLCours ont été établies pour essayer de for-
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cer les patrons et les employés à tenir
leurs engagements réciproques. Les con¬
tributions, les impôts, les prix, les salai¬
res et les gages se sont augmentés à un
tel point qu'il n'y a qu'un très petit nom¬
bre de personnes qui ne soient pas obli¬
gées de dépenser tout ce qu'elles reçoivent
d'argent pour garder lin foyer ou un
«home ». Toute économie, tout diver¬
tissement, tout tourisme, sont impos¬
sibles. La seule chose qu'on ne voudrait
pas exposer à tout le monde, l'état, exact
de ses ressources pécuniaires, il faut Téta-
Uer sur des formules jaunes soumises à

'examen inquisiteur des fonctionnaires:
■Pour l'eau de la ville, pour la lumière ar¬
tificiel^ pour la nourriture, nous sommes
â la merci des- syndicats ouvriers. En tout
ceci, H n'y a pas d'exagération, et il n'y a
aucune raison d'espérer que cet, état de
choses ne soit que transitoire. Nous pou¬
vons nous incliner devant le philosophe
epu nous recommande de nôus soumettre
È l'inévitable; mais, si nous avons le res¬
pect de nous-mêmes, nous ne prêterons
pas nos voix pour donner plus de force au

*£=- '

braiment du politicien, qui nous invite à
nous réjouir au monde nouveau, du pays
qui convient aux héros. »
Voilà une des formes de la thèse pessi¬

miste poussée a .'extrême au point de vue
des mœurs.
Dans le «Times» et le «Daily Mail,»,

nous trouvons l'exposé des dangers qui
menacent les possessions orientales de la
Grande-Bretagne. M. Bernard Falk, cor¬
respondant particulier du « Daily Mail »
dans l'Extrême-Orient, écrit que la tragé¬
die de la retraite de Koltchak n'est pas li¬
mitée aux confins de la Russie. La. double
faillite de Koltchak et de Denikine est
pour le monde entier un événement funes¬
te, mais plus funeste pour l'empire bri¬
tannique que pour toute autre puissance.
Nous sommes encore menacés d'un coup
bolcheviste dans les Indes britanniques,
par la voie de la Perso et du Turkestan,
où déjà les « Rouges » cherchent à établir
des points de départ pour une propagande
« morale » et militante dont le caractère
a été spécialement arrêté d'avance pour
entraîner les factions anti-britanniques des
mahométans de l'Asie centrale et méri¬
dionale.
Voici quelques-uns des faits relevés par

M. Falk:
« Les bolcheviks ont maintenant sous

leur contrôle une armée qui est la seconde
en grandeur de l'Europe et de l'Asie. Au
commencement, les troupes bolchevistes
furent mal commandées et mal discipli¬
nées. Mais depuis il y a eu une élimina¬
tion complète des généraux médiocres.
Aujourd'hui, les armées « rouges « sont
bien commandées et la discipline leur est-
appliquée sous peine de mort.. Les bolche¬
viks peuvent préférer une avance en
Asie, à travers la Perse, en menaçant l'In¬
de, à la traversée du lac Baïkai, dans la
direction de Vladivostok, avec la proba¬
bilité d'une défaite par les troupes japo¬
naises. Ainsi, ils porteraient un coup mor¬
tel à leur ennemi principal, la Grande-
Bretagne. »
M. Churchill, dans le grand discours

qu'il prononça le 4 janvier, disait : «C'est
une erreur grave de supposer que le bol-
chevisme est un simple essai de politique
intérieure que fait la Russie à ses propres
risques seulement, et que nous pouvons
observer avec désintéressement et en tou¬
te sécurité. Il y a ici une double illusion.
Le bdlchevisme est un système, non pas de
politique russe, mais de politique mon¬
diale. S'il ne triomphe pas partout, il
éahoue. Il vit de la propagande, et au mo¬
ment où il cesse d'attaquer, il meurt.
D'ailleurs, le monde est trop petit pour
qu'aucune nation reste dans l'isolement,
au delà de la portée de toute éclaboussu-
re, en mettant en quarantaine toute poli¬
tique anti-sociale, surtout une tyrannie
aussi agressive et si impérialiste que celle
des bolchevistes. Avec un tel mouvement,
il ne peut y être question de ^aix, il faut
lui faire la guerre. »
Le «Times», de Londres, ne partage

pas le pessimisme qui caractérise cer¬
tains journaux britanniques, et il appuiefortement la déclaration de M. Churchill.
Il n'admet pas, non plus, l'idée d'un com¬
promis au sujet de l'avenir de la puissan¬
ce ottomane, et il repousse les arguments
qui tendent à créer un danger mahomé-
tan, si le sultan est forcé de quitter Cons-
tantinople. « L'Europe, dit le « Times », neconnaîtra jamais la paix durable avant
que les Turcs ne se soient rendus dans
l'ancien foyer de leur nation, sur les hauts
plateaux de l'Anatolie. »

B. D.

L'élection présidentielle et la presse
Les commentaires des journaux sur la réu¬

nion plénière du Sénat ne perdent rien de
leur intérêt le jour du Congrès, car on y trouve
des raisons de l'échec de M. Clemenceau et des
jugements sur le vainqueur et le vaincu.
L'Homme libre :

i Si l'Elysée a été une prison pour plusieurs
.présidents, selon l'expression de l'un d'eux,
jamais cette prison n'aurait été plus insup¬
portable que pour Clemenceau. Tous ceux qui
le connaissent le savaient. Sa puissance d'ac¬
tion ne se serait accommodée que si difficile¬
ment de ses fonctions qu'on n'imagine pas
qu'il les eût conservées longtemps. »
Le Petit Parisien (éditorial) :
h M. Clemenceau a été le grand levier, le

levier moral de la victoire. Cette globe pouvait-
elle être accrue pur un honneur nouveau, peut-
elle être diminuée de ce que cet honneur ne
lui est pus décerné'/ Assurément, non I

» On a dit ui> jour de M. Deschanel qu'il était
la parure de la Chambre. En vérité, on peut
se demander si, parmi ceux qui ont été appelés
a la présider, il en est qui l'ont plus honorée

^uar l'éloquence, l'impartialité et la haute tenue.Jfcfe'il n'eut jamais à se révéler au pouvoir, il sut,
.dans les débats parlementaires, au sein des
commissions et dans les consultations qu'il eut
à donner, montrer des qualités qui ne le fai¬
saient inférieur à aucun. Ce sont ces qualités,
précieuses pour un président de la République,
qui ont dicté le choix d'hier. »

Du Figaro (Alfred Capusj :
« L'élection présidentielle, qui devait être, au

seuil des temps nouveaux, un grand symbole
d'union nationale, devient une élection d'as¬
pect purement politique, où les socialistes et
les radicaux-socialistes, vaincus le 16 novem¬
bre devant le suffrage universel, prennent une

^ redoutable revanche. D'ailleurs, il serait in-
juste d'en rendre M. Deschanel personnelle¬
ment responsable : il n'a été que le point d'ap¬pui du mouvement. Il n'en a pas été le promo¬
teur. »

j Le Gaulois (M. Georges Foucherj :'

« On a dû persuader à M. Clemenceau que1 heure n'était pas venue pour lui de cesser de
servir son pays. Il a pu 1e croire. Je remarque
qu'il serait injuste do voir en M. Deschanel
1 élu, e.t par conséquent lo prisonnier des so¬
cialistes, puisque beaucoup d'amis de l'ordreont voté pour lui. Il a eu 408 voix. C'est beau¬
coup pour un.candidat. Ce serait peu pour unélu, pour qu'il ait, au regard de la France, aux

4 -yeux de l'étranger, le crédit nécessaire. 11 est
essentiel qu une majorité importante s'affirme
pour lui et non plus seulement contre M. Cle¬
menceau. »

Le Radical (M. Perchot, sénateur) :
« M. Clemenceau a fait des prodiges aux heu¬

res les plus tragiques de la guerre. L'impéritiedes collaborateurs auxquels il avait confié la
gestion de nos grands intérêts économiques i't
'étrangement desservi. Que'servirait de mainte
nir à ['extérieur une forte position si à l'inté¬
rieur la nation sombrait dans le désordre crois¬
sant, dans l'anarchie- des appétits déchaînés
provoquant la 'dissolution sociale ? M. Paul Des
chanel doit être l'élu de l'union sacrée. Il faut
que le Congrès de Versailles l'investisse du
maximum d autorité. »

~4 L'Eclair (M. Emile Eure) :

«Mais si M. Clemenceau avait su nous assu
"rer la victoire, il eut le tort, dès l'armistice,
•de donner sa pleine confiances à . des hommes
qui ont perdu la paix. C'est de cela que la ma¬

jorité lui a fait grief. L'échec éprouvé par un
homme qui a rendu à ce pays, en des heures
tragiques, d'éniinente services, nous est dou¬
loureux,, mais ses amis en sont entièrement
JresDMixabljHs- J3»>? aIUoiumi, j'ériLai&ot succès
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La réunion préparatoire du Luxembourg a désigné
M. Paul Deschanel par 408 voix contre 389 à M. Clemenceau

CE DERNIER A IMMEDIATEMENT RETIRÉ SA CANDIDATURE

Paris, 16 janvier. — La réunion plénière, dé¬
cidée hier, s'est tenue cette après-midi au Sé¬
nat. Devant la porte du palais, une foule assez
nombreuse stationnait, qui se montrait au pas¬
sage les personnalités politiques. Dans la
grande cour le défilé des autos se poursuit sans
interruption; sur les marches des perrons, pho¬
tographes et cinémas saisissent au passage les
parlementaires, qui dès une heure et demie
arrivent nombreux au Luxembourg. Dans les
couloirs, dans la salle des conférences, des
groupes se forment, où l'élection de demain
est passionnément discutée.

LE SCRUTIN
A deux heures précises, dans la salle de

Brosses, où quatre bureaux de vote ont été or¬
ganisés, M. Siegfried déclare le scrutin ouvert.
Parmi les premiers votants on remarque :
l'abbé Wetterlé, M. Thomson, M. Marcel Gou-
nouilhou, .l'-abbé Delsor, MM. Marcel Cacbin,
Archaimbàult, Louis Dubois, ministre du com¬
merce: les sénateurs Flaissière, Stee« Cruppi,Lucien Hubert, Cels, sous-secrétaire d'Etat aux
transports; Aristide Briand, Klotz, ministre
des finances; Tardieu, ministre des régions li¬
bérées; les sénateurs Lazare Weiller, Chéron;
les députés Maurice Maunoury, Cornudet, Paul
Laffont, Barety, Delory, Simyan.
Il est quatre heures.
« Personne ne réclame le vote?» demande M.

Siegfried.
Le scrutin est donc clos. Il y a eu 827 votants.
Ce nombre est considéré comme absolument

exceptionnel, si l'on envisage que le nombre
des votants possible au Congrès de Versailles
est de 916.

LE DEPOUILLEMENT
Le dépouillement a lieu table par table. Les

noms de MM. Clemenceau et Deschanel se suc¬
cèdent avec la même régularité. Cependant, à
certaines, M. Deschanel semble avoir une cer¬
taine avance.
Pendant le dépouillement du scrutin, l'agi¬

tation devient extraordinaire dans la salle des
Conférences et aux alentours de la ealle de
vote.

LES RESULTATS
A quatre heures et demie, le résultat du

scrutin est proclamé. Ont obtenu : M. Paul
DESCHANEL, 408 voix; M. Georges CLEMEN¬
CEAU, 389 voix.
Non candidats : MM. Poincaré, 16 voix; Léon

Bourgeois, 5; Jonnart, 3; Fooh, 1. Bulletins
blancs, 5.
La proclamation des résultats n'a été mar¬

quée par aucune manifestation, qui, selon le
sentiment général, eût été déplacée.

APRÈS LA RÉUNION PLÉNIÈRE
M. CLEMENCEAU RETIRE

SA CANDIDATURE
Peu de temps après qy,e le résultat du

scrutin eût été proclame, plusieurs minis¬
tres se sont rendus à la présidence du con¬
seil pour s'entretenir avec M. Clemenceau
de la situation inattendue créée par le vote
de la réunion plénière : M. Georges Ley-
gues, ministre de la marine; M. Klotz, mi¬
nistre des finances ; M. Léon Bérard, mi¬
nistre de l'instruction publique; M. Henri
Simon, ministre des colonies.
Ceux-ci nous ont déclaré, à l'issue de leur

conversation avec M. Clemenceau, « qu'il
avait pris la chose avec la plus grande
bonne humeur ».

Nous avons appris qu'au cours de cet en¬
tretien ils avaient demandé à M. Clemen-
ceau de maintenir sa candidature à Ver¬
sailles.
— Je m'y refuse formellement, leur a ré¬

pondu M. Clemenceau. Je rêvais, si j'avais
été élu, d'être le lien entre le gouvernement
d'hier et celui de demain. Pour cette tâche,
le consentement général m'était nécessaire.
J'avais d'ailleurs indiqué à M. Millerand les
noms de trois d'entre vous. Vous me per¬
mettrez de ne pas dire lesquels. Bien en¬
tendu, il ne pouvait pas être question de
lui imposer un choix quelconque. Au sur¬
plus, j'avais pris la précaution de prévenir
M- Millerand que je ne voulais pas connaî¬
tre sa pensée sur ces trois personnalités, le
laissant, comme c'est naturel, entièrement
libre de sa décision. Maintenant, mon rôle
est fini.
Je vais éorire à M. Léon Bourgeois, pré¬

sident de l'Assemblée nationale, une lettre
pour lui faire savoir que je ne suis pas can¬
didat.

« Je retire ma candidature, a déclaré M.
Clemenceaû, car j'avais besoin d'être élu
par unê majorité importante, à une époque
aussi grave pour notre politique extérieure.

Cela m'aurait donné davantage d'autorité
pour soutenir les intérêts de la France, vis-
à-vis des Etats-Unis notamment. Mais au¬
jourd'hui je ne puis me contenter d'une ma¬
jorité infime, peut-être vingt voix 1 Dans ces
conditions, je ne puis donc, je le répété,
maintenir ma candidature.

» Je regrette de ne pouvoir pendant une
ou deux années encore poursuivre ma ta¬
che, mais je ne puis que m'en féliciter
pour les miens qui se préoccupent de mon
repos. D'ailleurs, ajoute M. Clemenceau, je
n'aurais rien pu faire de bon si des con¬
cours sur lesquels je croyais pouvoir comp¬ter ne m'avalent pas été accordés. »

En présence de cette détermination bien
arrêtée de M. Clemenceau, plusieurs des
ministres présents ont soutenu l'avis sui¬
vant : « La réunion plénière n'ayant donnéla majorité absolue à aucun des candidats,
il y avait lieu, à la suite du désistement de
M. Clemenceau, de provoquer "une nouvelle
candidature, susceptible de grouper une
-forte majorité et de réaliser demain à Ver¬
sailles l'union. M. Clemenceau a déclaré
qu'il entendait demeurer complètement
étranger à tout ce qui pourrait etre tenté
dans cet ordre d'idees. Néanmoins, divers
noms ont été prononcés, et M. Pams, mis
en cause, s'est récusé, disant que ce serait
l'honneur de sa vie politique qu'aucune
voix ne se soit égarée sur son nom, aussi
bien à la réunion plénière qu'au scrutin
qui a porté M. Léon Bourgeois à la prési¬
dence du Sénat.

LA LETTRE DE M. CLEMENCEAU

Paris, 16 janvier. — Voici le texte de la
lettre que M. Clemenceau vient d'adresser
à M. Léon Bourgeois, président de l'Assem¬
blée nationale :

« Monsieur le Président de l'Assemblée
nationale.

» Je prends la liberté de vous informer
que je retire à mes amis l'autorisation de
poser ma. candidature à la présidence de la
République et que, s'ils passaient outre et
obtenaient pour moi une majorité des voix,
je refuserais le mandat ainsi conféré.

» Veuillez ■ agréer, Monsieur le Président,
l'assurance de ma haute considération.

» CLEMENCEAU.- »

LA JOURNÉE DE VERSAILLES

Autour du Congrès

que vient de remporter M. Deschanel lui im¬
pose de grands et redoutables devoirs. Avec tevote d'hier, nous rentrons enfin dans la vérité
politique. Aucun prisme ne s'interposera plusdésormais entre la réalité et nous pour defor-mer traîtreusement l'image des hommes et deschoses, et cela a bien son importance. »

L'Œuvre (Gustave Téry) : ;
« Le grand patriote qu'est M. Clemenceau n'acertainement pas inspiré les propos de ses par¬tisans, propos trop bêtes pour être odieux, quidéjà nous montraient te succès de M. Descha¬nel comme un commencement de revanche pour1 Allemagne. C'est par les grossièretés de ce

genre que l'on dessert les meilleures causes, etJ on peut bien dire à cette heure que si la causede M. Clemenceau n'était pas la meilleure sesamis n'ont aucunement contribué à l'amélio¬rer.

La Lanterne (M. Félix Hautfort) :
«Nous gardons pourtant à M. Clemenceaula reconnaissance imprescriptible de républi¬cains qui savent ce .qu'ils doivent à un hommedune rare énergie et. d'un incomparable ta¬lent. Notre immense regret est. de ne pouvoirnous attendrir sur sa chute iorsque nous Den-sons à notre pays. »
La Bataille (M. Alfred Dominique) :
« La Chambre en tout cas paraît moins ai-■ftr fl P.ravflchn mua c..* A s. .

(Par flécecHes de nos Envoyés spéciaux)
Versailles-Congrès, 17 janvier. — Neuf heu¬

res matin. Un temps frais et clair. La ville ma¬
jestueuse s'éveille dans la lumière et dans le
calme. Peu d'animation encore aux abords du
château. Devant la porte latérale réservée à la
presse parlementaire, quelques journalistes
stationnent pourtant déjà, échangeant des
impressions de première heure. A travers la
grille de l'entrée principale, quelques badauds
regardent. Dispersés çà et là dans la vaste cour
d'honneur des phares à acétylène. Il faut tout
prévoir. La séance peut, en effet, s'il y a plu¬
sieurs tours de scrutin, se prolonger jusqu'à
la nuit.
Vraiment la curiosité populaire fut plus ma¬

tinale lors des Congrès précédente. Est-ce la
certitude du résultat de la consultation des
deux Chambres déjà suffisamment précisé par
le vote d'hier? Non, car il peut encore surgir
une candidature imprévue. Est-ce désintéresse¬
ment pour la cérémonie historique qui va se
renouveler cette après-midi ? Non. Si l'immense
place d'Armes est encore silencieuse et soli¬
taire, c'est que les trains n'ont pu encore ame¬
ner de Paris tous les curieux et les curieuses :
modistes, employés, commerçante auxquels la
liberté du samedi anglais et le temps radieux
và permettre de se procurer un de ces specta¬cles officiels dont ils sont friands.Dix heures. Les avenues accédant au châ¬
teau se couvrent d'uniformes bleu horizon; les
dragons viennent prendre position; d'autres
pénètrent dans la cour du château devant la¬
quelle se rangent en éventail des détachementsdes 503e d'artillerie, 10e d'infanterie, 5e génie.On remarque le nouveau casque aes poilusdu 503e d'artillerie, dont la visière a été sup¬
primée et remplacée par une bande de cuir
noir rabattue sur 1e casque lui-même.
Peu de monde encore arrive par les trains

des diverses gares. Le train spécial de 10 h. 50,réservé aux parlementaires, n'amène que les
questeurs de la Chambre et les secrétaires du
Sénat. Un piquet d'infanterie rend les hon¬
neurs.
Les nombreux parlementaires qui ont dé¬

daigné le chemin de fer arrivent en automo¬
bile par l'avenue de Saint-Clôud. Ce n'est d'ail¬
leurs que vers onze heures que débouchent les
premières automobiles. On voit passer rapide¬ment, à travers les glaces des portières, MM.
Barthou, Léon Bourgeois, Georges Mandel
Loyd George et Raoul Pérct.

AUX RESERVOIRS
Comme de coutume, les restaurants de Ver¬

sailles ont été énvahis par tous les amateursde spectacles consacrés. Bien entendu le clas-
sique hôtel des Réservoirs a réuni tous les
gens qui sont dans le train politique : artsfinances, journalisme, et que les prix — tequintuple de ceux d'avant-guerre — n'ont pasfait reculer. Autour de nous, nous notons pré¬sidant leur table, MM. Lloyd George, Venize-los, Millerand, Tardieu, Doumer, Henry SimonLoucheur, Ra.ouI Péret, Nouions, Vie Cassa-'
gnac Alfred Capus, Arthur Meyer, Mlle Cécile
nay ' Comedie-Française; Maurice Don
M. Mandel a retenu un salon d'où peut-être

dePira sue déjeuner le non d'un outsi-
On rencontre, naturellement, les états-majorsde toutes les agences d'informations et desgrands journax. Devant l'hôtel, c'est une suc¬cession ininterrompue de somptueuses automo¬biles, qui, après la sortie de leurs occupants,vont s aligner très loin, 1e long de la rue desRéservoirs.
Au restaurant, les garçons, dans le brouhahaactivent te service pour ménager des places'aux nouveaux arrivants, qui se pressent enfiles Impatientes.
M. Clemenceau aussi avait sa table réservéemais il l'a fait décommander hier soir à on»»heures.
Des photo,graphes circulent entre les tablescherchant te cliché rare.
M. Léon Bourgeois, président de l'Assemblée

nationale, déje.une au palais, avec les membresdu bureau du Sénat.
Dès midi, des aéroplanes survolent le palais.

LE PERSONNEL PARLEMENTAIRE
Dès huit heures du matin, les fonctionnaireset employés de la Chambre et du Sénat quidoivent assurer te fonctionnement des divers

services de l'Assemblée nationale sont S leur

este. M. Pierre, secrétaire générai de la Chanv¬
re des députés, est un des premiers arrivés.
Avec lui, prennent possession des locaux les
services des procès-verbaux, du compte rendu
analytique et de la sténographie, A la porte
réservée à l'entrée de la presse et du personnel
veillent, gardiens sévères, les portiers d® la
Chambre des députés.
Aux tribunes du public et des journalistes,

on aperçoit, mêlés, les gilets amaranthe de3
garçons du Sénat et les gilets écarlates des
garçons de la Chambre, ainsi que les habite
noirs, les chaînes d'argent, les épées des huis¬
siers. Ceux-ci ont pour principale mission de
contrôler les cartes d'entrée et de faire placer
1e public. Mais c'est là qu'il y a iieu d'appliquer
le proverbe ; « Bien peu d'appelés et peu d'élus.»
Elles sont bien exiguës, en effet, ces tribunes
de la salle du Congrès, à peine suffisantes pour
te public d'une ordinaire séance de la Chambre.
Dès midi, c'est la cohue aux portes, et bien

des curieux devront attendre dans les eouloirs
un tout petit coin disponible.
La réunion de l'Assemblée nationale devant

être publique, comme le sont obligatoirement
les séances du Sénat et de la Chambre, dix-sept
places sont réservées dans les tribunes à des
personnes non munies de cartes.

LA SALLE DES SEANCES

La salle des séances du Congrès est l'ancien¬
ne salle où siégea la Chambre (Tes députés de
1876 à 1879. C'est dans cette salle que se dé¬
roulèrent quelques-uns des débats historiques
qui marquèrent les débuts de la troisième Répu¬
blique. L'une d'elles, entre autres, a été popu¬
larisée par la gravure, celte de juin 1877, où
Gambetta, sous l'œil sévère de M. de Fourlou,
ministre de l'intérieur, du maréchal de Mac-
Mahon, désignait Thiers, assis à son banc au
centre, et le proclamait te libérateur Tu terri¬
toire, au milieu des acclamations des Gauches.
La tribune présidentielle est surmontée du

grand tableau de Couder, représentant l'As¬
semblée des Etats généraux à Versailles le 5
mai 1789.

DANS LES COULOIRS DE L'ASSEMBLEE

Dès midi et demi, sénateurs et députés com¬
mencent à arriver en un flot pressé en passant
par la galerie des Bustes. Ces couloirs présen¬
tent tout de suite une extraordinaire anima¬
tion. Les commentaires sont abondants: la

question est sur toutes les lèvres, c'est : « Y
aura-t-il un candidat contre Deschanel ? »

Comme M. Jonnart se hâte vers la salle des
séances, on l'arrête au passage.

« Etes-vous candidat?» lui demande-t-on.
« Moi ? Jamais de la vie ! Je ne veux l'être

à aucun prix 1 Je n'ignore pas que des amis
avaient l'intention de voter pour mot. je les al
priés de n'en rien faire. »
Peu après arrivent successivement MM. Ri-

bot, Charles Dupuy, Paul Doumer.On demande à M. Doumer : « Un seul tour ? »
La réponse est : « Ortaineipent 1 »
D'ailleurs on apprend que le groupe d'En¬

tente républicaine démocratique de la Cham¬
bre, que préside M. François Aragô, a décidé,
dans une réunion tenue ce matin, que dans un
but d'union nationale il convenait de voter pour
M. Paul Deschanel, désigné hier par la réu¬
nion plénière.
Notons parmi les autres premiers arrivante :

MM. Briand, Marcel Gounouilhou, de Cassa-
gnac.

« Ça va finir en un tour ? » demandons-nous
à M. Briand.

« Oui, nous répond-il, et c'est bien fait eom-
me cela. »

Notre confrère Adorer, du «Temps», ayantabordé M. Briand en te saluant du litre de
« Monsieur 1e Président du conseil », M. Briand
réplique en riant : «Ah ! non, par exemple.
Notons ensuite la venue de MM. Méline,

Klotz, Pams, Millerand, Barthou.
Plus l'heure avance, plus les couloirs sont

bondés de journalistes et môme de eurieux qui
se heurtent à des consignes sévères. On trouve
même des égarés qui tournent désespérément,
dans l'escalier sans fin pour aboutir... quelque¬fois à une porte close derrière laquelle on n en¬tend même pas la? échos de la séance histori¬
que. Décidément te palais des Rois se prêtemal aux manifestations de la vie parlementoi-Cêhs-oi passionne cependant les Parisiennes
élégantes, on en rencontre partout I Beaucoupsuivant des notabilités qui leur ouvrent les por¬tes; d'au tes essayant, sans résultat, hélas I d'at¬
tendrir de sévères «gilets rouges» qui tiennenthermétiquement closes toutes les portes inté¬
ressantes. .Vraiment tes maître» de l'heure sont

chambrés ! Peut-être aecoucherontiils de la
décision attendue !
A une heure, Mme Deschanel et ses trois en¬

fants traversent les couloirs, bientôt suivis de
M. Deschanel lui-même. Faut-il dire que le can¬
didat est tout de suite très entouré.

LA SALLE DU CONGRES

La tribune présidentielle, en acajou, drapée
de vert, est flanquée de deux portes aux dra¬
peries de velours grenat, surmontées de deux
magnifiques tapisseries des Gobelins. En
avant s'étagent les travées de fauteuils en cuir
rouge des membres de l'Assemblée, sept cent
cinquante places environ. Beaucoup de repré¬
sentants seront donc forcés de demeurer debout.
Les premiers rangs des galeries et tribunes sont
occupés par de nombreuses dames et jeunes
filles élégantes et parfois jolies. Avec le soleil
qui illumine la verrière du plafond, cela donne
à cette salle aux colonnes de porphyre et aux
draperies rougeàtres un vague aspect de salle
de théâtre.

L,@ Coti^r<è@
LA SEANCE

A une heure, M. Léon Bourgeois, prési¬
dant de l'Assemblée nationale, monte au
fauteuil présidentiel. La gauche applaudit
longuement. On sait que, conformément
aux lois constitutionnelles, le bureau de
l'Assemblée est formé par le bureau du
Sénat, ainsi composé : président, M. Léon
Bourgeois; vice-présidents, MM. Régis Man-
set, Alexandre Boivm, Ghampeau, Boude-
not; secrétaires, MM. Maurice Colin, La-
rère, Lemarie. Loubet, Lucien Hubert, Or¬
dinaire, Simonet, Reynald.
Le président est assisté de MM. Bonet-

Maury, secrétaire général du Sénat, et Pier¬
re, secrétaire général de la Chambre.
A une heure, après avoir déclaré la séan¬

ce ouverte, le président, M. Léon Bourgeois,
fit l'article 3 de la loi constitutionnelle du
16 juillet 1.875, qui, un mois avant l'expira¬tion légale des pouvoirs du Président de la
République, convoque les Chambres en As¬
semblée nationale pour procéder à l'élec¬
tion du Président do la République.
Le président donne ensuite lecture de

l'article 2 de la loi constitutionnelle du 25
février 1875, ainsi libellé :

« M. le Président de la République est élu
à la majorité absolue des suffrages par le

un et la Chambre, réunis en Assemblée
nationale. «

» Il est nommé pour sept ans. Il est rèéli-
gible. »

Le président déclare ensuite l'Assemblée
nationale ouverte, et annonce que le scrutin
aura lieu à la tribune, par appel nominal
et par vote secret.
Puis on tire au sort les noms des trente-

six scrutateurs et des douze suppléants.
On tire également au sort la lettre par la¬
quelle on commencera le scrutin. Cest la
lettre «S», et le premier appelé est M. Sa-
caterie, sénateur du Puy-de-Dôme, il est
une heure quinze quand le défilé à la tri¬
bune commence.
Le vote s'opère fort lentement. Il y a

même un peu de confusion et de bouscu¬
lade au pied de la tribune, l'hémicycle
étant envahi. On affiche les lettres d'appel
sur un tableau où le caractère imprimé
ressort énorme. Après l'S, le T, puis l'U, et
ainsi de suite jusqu'à la lettre A, où l'on
reprend a série jusqu'à la lettre R incluse.
Un mouvement d'attention se produit lors¬

que Briand vient voter, puis Maurice Ba-
rès, Barthou, etc.

AU PALAIS DE VERSAILLES
LES SALONS DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE Photo ROI.,

Voir la suite des informations
de nos envoyés spéciaux au Con¬
grès de Versailles dans une

ÈBITIOM SPÉCIALE
que nous publierons dès que le
résultat de l'Élection sera connu
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L'Humanité (M. Marcel Cacïïin) :
« Les résultats du vote d'hier, au pré-Congrèsdu Luxembourg, ne manqueront pas d'étonnerles lecteurs naïfs des journaux officiels. Depuisplusieurs jour nous observions, au contraire

au Parlement, dater les partis politiques lesplus divers, les indices d'un état d'esprit biendifférent. Les amis du président menèrent une
campagne fort indiscrète, qui heurte les senti¬
ments de dignité de certains élus. L'incorrec¬
tion grave de M. Millerand, qui constituait déjà
sous les yeux de tous, un' ministère que péri
sonne n'avait pu constitutionneLlement le char¬
ger de mettre debout, écarta de la candidature
Clemenceau nombre de représentante. Dans
tout l'entourage du ministre de la guerre, plu¬
sieurs actes identiques froissèrent les esprits
indépendante, qui, malgré tout, répugnent à
être manœuvrês avec autant de sans-gêne. »
Le Rappel (M. du Mesnil) :
« Ce n'est pas la première fois — ni la der¬

nière — que des courtisans compromettent et
assassinent leur maître. M. Clemenceau, qui
pouvait s'en aller dans une apothéose, nous
quitte sur un congé, n n'a qu'à s'en prendre à
ses amis. Le pavé de l'ours atteint parfois les
tigres. »

La démission du cabinetClemenceau
Paris, 17 janvier. — Au conseil de cabinet

d'hier, M. Louis Dubois, ministre du commerce,
exposa à ses collègues l'économie d'un long et
important projet sur le recouvrement des
créances à l'étranger. M. Klotz. ministre des
finances, fit un certain nombre d'objections
aux dispositions proposées. Bref, la discussion
s'engagea assez vive à ce sujet entre les deux
ministres. M. Clemenceau y mit fin brusque¬
ment : « La question eSt trop grave pour êtretranchée sans examen approfondi. Ce sera latâche du prochain gouvernement. Messieurs,
je.vous annonce nue, dimanche matin, le cabi¬net. que je préside" s en ira. »
Et ce fut tout. M. Klotz eut à peine le tempsde dire quelques mots sur un projet d'impôtsfrappant les bénéfices do guerre : la séanceétait levée.

La demande a extraûitn
de Guillaume 11

est transmise a la Hollande
Paris, 17 janvier. —- C'est à huit heures,

hier soir, que M. Dutasta, secrétaire général
de la Conférence de la paix, a remis au minis¬
tre des Pays-Bas à Paris la demande formelle
d'extradition de Tex-kaiser. Cotte demande,
formée de deux feuillets, contient sif cents
mots. Elle a été transmise immédiatement au
ministre des affaires étrangères, à La Haye.

Le comte Apponyi plaide la causa
hongroise

Paris, 17 janvier. — Le comte Apponyi
a parié infatigablement, deux heures du¬
rant, tour à tour en français, en anglais et
en italien, devant le Conseil suprême..
Après avoir affirmé avec éloquence que l'a
Hongrie était une amie de toujours des
puissances occidentales, 11 a exprimé un
vif étonnement de voir son pays châtié
plus durement que les autres ennemis de
l'Entente. Il a donné ensuite lecture des
statistiques hongroises, qui infirment, a-t-il
dit, tous les chiffres publiés par les enne¬
mis de la Hongrie. 11 a conclu enfin en

iliês par les enne-
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déclarant que la Hongrie formait un tout
géographique admirable, auquel aucune
guerre ni aucun traité ne saurait porter
atteinte.

Le Conseil suprême
autorise l'importation en Russie

de certains produits indispensables
Paris, 16 janvier. — En vue de remédier à

la cruelle situation des populations de l'inté¬
rieur de la Russie, privées de tout produit ma¬
nufacturé venant de l'étranger, le Conseil su¬
prême à décidé de permettre l'échange des
marchandises les plus urgentes sur la base de
la réciprocité entre le peuple russe et les pays
alliés ou neutres, par l'intermédiaire des Coopé¬
ratives russes, qui sont en contact direct avecla classe paysanne. Ces arrangements n'impli¬
quent aucun changement dans la ligne de con¬
duite des alliés vis-à-vis du gouvernement des
Soviets.
Cette décision a été prise sur l'initiative de

M. Lloyd George et à la suite de la visite à
Paris de MM. Berkhenhelm et Protokou-
toff, délégués de l'organsations centrale
es coopératives russes dont le siège se

trouve à Moscou. Ils oent fait valoir que
la Russie possédait des quantités considé¬
rables, que les producteurs ne livraient
pas, faute de produits manufacturés pou¬
vant leur être offerts en échange. Selon les
déléguéSi russes, l'envoi de marchandises
en Russie atteindrait donc le double but de
sauver de la famine les centres urbains rus¬
ses et de faire sortir de leurs cachettes un
excédent déplorable de céréales s'élevant à
100 millions d'hectolitres environ. Enfin, les
délégués ont. fait un tableau saisissant des
souffrances du peuple russe.
Assistaient au conseil suprême : M. Wins¬

ton Churchill et l'amiral Beatty, dont l'ar¬
rivée à Paris indique clairement que les
négociations devaient prendre un certain
développement et visaient, en ce qui con¬
cerne la Russie, d'autres buts encore que
le ravitaillement. Elles devaient se poursui¬
vre aujourd'hui, mais il est probable qu'el¬
les se heurteront à quelques difficultés. M.
Clemenceau ayant déclaré, affirme-t-on,
qu'il n'avait plus qualité officielle dans les
circonstances présentes pour négocier avec
les alliés.

Notons ce commentaire suggestif du « Ti¬
mes » de Londres ;

« Malgré l'intention de ne pas changer
d'attitude visà-vis de la Russie des Soviets,
cette décision est réellement une invitation
à tous les Russes de se soumettre au gou¬
vernement des Soviets, qui est le seul Inter¬
médiaire leur permettant d'entrer en rela¬
tions commerciales avec les alliés. »

L'Argentine dans la Ligue des nations
Buenos-Ayres, 17 janvier. — Le président

de la République a annoncé à M. Clemenceau
l'adhésion de l'Argentine à la Ligue des na¬
tions.

»

M.Mayer représentera l'Allemagne à Paris
Berlin, 17 janvier. — M. Mayer, qui vient

de donner sa démission de ministre du Tré¬
sor d'empire, a été nommé chargé d'affai¬
res à Pans.

EN RUSSIE

Une bataille acharnée sur le front letton
Londres, 17 janvier. — D'après les^dernières

informations reçues de Riga, la bataille conti¬
nue acharnée au nord de Rotchiza. Les Lettons
ont occupé une cinquantaine de kilomètres de
la ligne ferrée de Pskov à Rotchiza.

Les bolcheviks battus
sur le front de Lithuanie

Varsovie, 14 janvier (communiqué de l'état-
major) :
Front de Lithuanie et de la Ruthenie blan¬

che ; Les bolcheviks ont continué à attaquer
nos positions entre Dubna et la Dwina, jetant
dans l'action une grande quantité d'artillerie,
dos trams blindés et des unités de plusieurs
divisions d'infanterie. Après une lutte achar¬
née de plusieurs heures, les attaques ont été
repoussfe sur tout le front avec de grandes
pertes pour l'ennemi. Lorsque nos troupes pa6-
.sèrent à la contre-attaque, les bolcheviks, en
désordre, poursuivis par nous, se retirèrent
derrière les lignes du lac Dryssa. Au cours de
cette poursuite de nombreux prisonniers et bu¬
tins non encore évalués ont été capturés.
Dés attaques bolchevistes, à l'est d'Uszacz,

ont été également repoussées. L'ennemi, battu
et démoralisé, recule à l'est de Dunabourg, dé¬
truisant et brûlant les stations de la voie fer¬
rée et les ponts, dans le but d'empêcher notre
poursuite. La ligne 'occupée actuellement par

■ nos détachements et les troupes lettonnes as¬
sociées passe par Preli et le lac Czereg.
Nos détachements ont repoussé de fortes at¬

taques bolchevistes à l'est de Lepel, infligeant
a l'ennemi des pertes sensibles et prenant desJÉa'isonniers.

L'arrestation de l'amiral Koltchak
confirmée

Londres, 17 janvier. — Un message sans
fil de Moscou annonce de nouveaux pro¬
grès de l'armée rouge en Sibérie, et con¬
firme l'arrestation de l'amiral Koltchak par
un bataillont tchèque, le 7 décembre. Le
général Pepelaieff, président du conseil des
ministres, et le général Martianoff, minis¬
tre de l'intérieur, ont été également arrê¬
tés. Le trésor de guerre, constitué par des

• réserves d'or brut évacuées sur. la Sibérie
et évalué à 2 milliards de francs, est tom¬
bé aux mains des rouges.

Une attaque bolcheviste
échoue sur le front de Lithuanie

Varsovie, 15 janvier (communiqué de l'é.
tat-major), front de Lithuanie et de Ruthé
nie Blanche. — Une attaque générale bol-cheviste sur nos positions, le long de la "ri¬vière Dubna, et à l'est de Dwinskj s'est bri
see, après une lutte acharnée, contre la ré¬sistance des troupes lettonnes. Au cours des
contre-attaques, nous avons inflifé à l'en-nemi des pertes sensibles. Selon un ordre

décisive mtorcepté, l'attaque devait être

Les bolcheviks auraient pris Odessa
meUDartirulii»nVier' T Suiva«l bn télégram-
Odessa bolcheviks ont occupé

, ALLEMAGNEUne grève symptomatique en Haute-Silésie
ratearito7idh«£-^vier' - Une »rève ëéné-
HantP sui S ns <le 1er a été déclarée er
ta' V ' f-)n droit- généralement qu'el-
l , Par des éléments alle-
il xans le but d'empêcher le trans¬port des troupes étrangères dans la région«oumisa à un .plébiscite, ."

Le naufrage
de r"Afrique"

♦

LES VICTIMES IDENTIFIEES

Paris, 16 janvier. ■— Le sous-secrétaire
d'Etat à la marine marchande nous com¬

munique la liste suivante des cadavres de
marins ou de passagers provenant du nau<
frage du vapeur « Afrique » :
Lucien Hannequin, mécanicien ; Victor Oi.

liveaux, charpentier; Edouard Le Bigot,
charpentier; Pierre Lollichon, novice; Fraii'
çois Le Sur, chauffeur; Lucien Guimardl{
chauffeur; Jean Merdy, soutier; Kante Ro<
ly, passager; Georges Huet, passager; Pier¬
re Lescure, garçon ; Henri Ferchat, mate¬
lot; de Monto de Savasse, capitaine de iré*
gâte; Louis Le Vervet, matelot; Léon Palus-
tran, passager; Sira Moussa Sooiméa, tirail¬
leur sénégalais; une jeune femme portant
un médaillon aux initiales G. W., avec la
date de naissance, « août 1899 »; Le I.eal,
passager, père missionnaire; Mme Thérèse
de Lahitolle, de Chartres.
Les Sables, 16 janvier. — A la liste des

cadavres ramenés par les pécheurs sablais
s'ajoute celui de Mme Germaine Laubaigne.
M. METAYER A LA * PETITE GIRONDE;;

M. Georges Métayer est .venu vendredi
après-midi à la « Petite Gironde ». Il nous a
confirmé le récit du sinistre que nous avons
publié dans nos dernières éditions. M. Mé¬
tayer, neveu du champion bordelais Albert
Lurie, est d'une robuste constitution, qui
lui permit, pendant plusieurs heures, de lut¬
ter contre la tempête, avec ceux qui étaient
montés dans la même embarcation que lui.
Ils avaient pu emporter quelques caisses de
biscuits.
C'est près des Saibles-d'Olonne qu'ils abor¬

dèrent après avoir louvoyé assez longtemps
pour éviter de se jeter sur les rochers de
la côte.
M. Métayer est actuellement le seul res¬

capé qui soit arrivé à Bordeaux. Tous les
autres, qui appartiennent à l'équipage du
paquebot, ont dû en effet aller d'abord faire
leur rapport à l'inscription maritime de
La Rochelle.

L's HIPPOPOTAME » N'A PAS RENCONTRE
DE SURVIVANTS

Lorlent, 16 janvier. —- L'« Hippopotame »
remorqueur envoyé par le port Sfe Lorient av
secours de l'« Afrique », vient de rentrer à Le»
rient après avoir exploré l'Océan sans rencon¬
trer de survivants.

«e sous-marin « Néréide »

est arrivé sain et sauf à Gras

, Paris, 16 janvier. — Le ministère de la ma
rme nous communique la note suivante ;

« Le sous-marin « Néréide », parti de SaintNazaire le 9 janvier, et sur lo sort duquel oravait quelques inquiétudes, est arrivé à Orarb» 16 janvier, à cinq heures. Le sous-marin, qui-a aucune avarie, a été retardé par la tem¬
pête dans le golfe de Gascogne.

Rapatriement des naufragés
du " Monte-Grande "

Le Havre, 16 janvier. — Le capitaine Peri
quier et quatorze hommes du trois-mâts « Mon¬
te-Grande»,. brisé au cours d'un voyage .duHavre à Haïti, le 10 janvier, ont été rapatriésau Havre jeudi matin par Southampton.

EXPLOSION
d'une usine de pyrotechnie
Aix-lds-Bairis, 16 janvier. — Ce malin, a six

heures quinze, une violente explosion a détruit
plusieurs petits bâtiments d'une pyrotechnie si¬
tuée avenue du Petit-Port, et qui fabrique des
pièces d'artifice. Trois ateliers ont été détruits,
et il y aurait sept morts et de nombreux blessés
dans le personnel de l'usine. Plusieurs maisons
voisines ont été lézardées. Dans l'une d'elles,
un incendie s'est déclaré. La commotion pro¬
duite par l'explosion a été ressentie à une très
grande distance. Place du Commerce, les vitres
ont. été brisées. Les voitures de l'express de
Paris, qui passait à proximité du lieu de l'ex¬
plosion, ont eu leurs vitres brisées.

UNE CENTAINE DE BLESSES

Aix-les-Bains, 16 janvier. — Une centaine
d'ouvriers, dont 80 femmes, ont été blessés
dans l'explosion de la pyrotechnie. L'incendie
qui suivit l'explosion fit en peu d'instants de
1 usine un immense brasier. L'usine détruite
avait pris durant la guerre une grande exten¬
sion pour la fabrication des grenades et des
fusées éclairantes. Malgré des avis autorisés,
l'autorité militaire n'avait pas évacué les
stocks considérables d'explosifs demeurés dis¬
ponibles à l'armistice, et la ' catastrophe sem¬
ble résulter de cette négligence; car le feu
initial, dû a l'explosion d 'une chaudière d»
chauffage central, fut suivi d'explosions mul¬
tiples, donnant l'impression d'un volcan en
éruption.
L'explosion fut entendue à 50 kilomètres. A

14 heures, les pompiers se sont rendus maîtres
du feu et la poudrière principale a été neutra¬
lisée. Sept bâtiments ont été totalement dé¬
truits. On retire des cadavres des décombres
et des débris de cadavres dans un périmètre de
300 mètres de l'usine. Toute la population avail
fui la ville, gagnant les hauteurs avoisinantes.

Mouvement administratif

Jl. Mlreur, secrétaire général de la Hau¬
te-Garonne, est nommé préfet de l'Aude.
M. Ratier, sous-préfet de Villefranclw

(Haute-Garonne), est nommé sous-préfet de
Saint-Calais.
M. Gautier, chef de cabinet de préfet, est

nommé sous-préfet de Villefranche (Haute-
Garonne).
M. Castanet, sous-prélet de Saint-Girons,

est nommé secrétaire générai de la Haute-
Garonne.
M. Cumenge, sous-préfet de Barbezieux,

est nommé sous-préfet de Saint-Girons.-
M. Henry Delcros, licencié en droit, atta¬

ché au cabinet du ministre de l'intérieur,
est nommé sous-préfet de Barbezieux.-
M. Scamaroni, sous-préfet d'Ûssel, est

nommé secrétaire général des Côtes-du-
Nord.
M. Tavl-anl, chef de cabinet de préfet,

est nommé sous-préfet d'Ussel, en rempla¬
cement de M. Didkowski, appelé, sur sa
demande, à d'autres fonctions.
M. Bouet, sous-préfet de Saint-Jeaivd'Aii-

gèly, est nommé sous-préfet de Luinèville.
M. Louis Ronjard, sous-chef du cabinet

du sous-secrétaire d'Etat au ministère de
l'Intérieur, est nommé sous-préfet de Saint-
Jean-d'Angély,
M. PêCaut, sous-préfet, de Rochecbouart,

est nommé sous-préfet de Remiremont.
M. oerbereux, chef de cabinet de préfet,

est nommé sous-préfet de Rochecliouait.
M. -Lamand, ■ chargé d'e l'intérim de la

sous-prélecture de Montmorillom, est nom¬
mé à titre définitif sous-p-relet de cet ar¬
rondissement.
M. Roger, sosu-prèfet de Marennes, est

nommé ,sous-préfet de Mantes. ,.

M. DêcaiUet, chef .de cabinet de prefet(
est nommé sous-préfet de Marennes.
M. Sibra, sous-préfet de Brtve, est nom¬

mé secrétaire général de la préfecture de
Coristantine.
M. Soucliier, secrétaire général du Lot,

est nommé sous-préfet de Brive.
■M. Pépin, conseiller de préfecture de la

Vienne, est nommé secrétaire général ai»

M. Toucas-Massillon est nommé sous-pre-
fat de Commerça'.



"L'Europe dépeisse trop
pour que nous lui prêtions

de l'argent "
Tel est le sentiment des financiers

et négociants américains
New-York, 16 janvier. — A un dîner offert

(par le comité des relations extérieures, au¬
quel assistaient de nombreuses personna¬
lités ôminentes du commerce et de la ban-
itque, tous les orateurs se prononcèrent con¬
tre le projet d'émission, sous les auspices
«de la Société des nations, de Bons inter¬
nationaux exempts d'impôts pour financer
ga restauration de l'Europe.

• Franchement, dit l'un d'eux, nous ne
tpouvons pas envoyer notre argent aux au-
ttres pays, mais nous enverrons des mar-
tebandises, sur la vente desquelles nous réa¬
liserons dos bénéfices équitables et pour les¬
quelles noms accepterons des garanties par
d'entremise régulière des banques. »
E. M. Vanderlip, le grand financier, ajou¬

ta :
« Ce qui cause un trouble fondamental

«dans le crédit européen, c'est que tous les
pays d'Europe font des dépenses supérieu¬
res à leurs revenus. Avant que les nations
(d'Europe puissent obtenir un grand crédit
yen Amérique, elles doivent balancer leurs
fcudgets, puis donner aux nouveaux em¬
prunts la priorité sur tous les emprunts de
guerre. »
D'autre part, M. Hoover a déclaré à une

Commission du Congrès qu'il serait folie de
prêter de l'argent à l'Europe, alors que ce
kiont elle a besoin, c'est de produits alimen¬
taires. De plus, au moment où ce nouveau
ravitaillement sera opéré, il sera nécessaire
de déclarer à l'Europe que. pour la dernière
fois. l'Amérique lux porte secours.
Le CongTès parait décidé à sanctionner

l'opération.

le 23 octobre 1818 à la cot 126, en ravitaillant
sa pièce sou3 un feu intense de l'artillerie et
des mitrailleuses ennemies. »
La famille de ce brave habite passage Blr-

ly, 36.

core. Mais le butin fut important, car la
laitière était dans une situation très aisée,
et elle gardait beaucoup d'argent — ou tout
au moins des miiets bleus — par devers
elle; il lui en fallait, au surplus, pour exer¬
cer son commerce.
La laitière était vêtue quand elle fut

frappée. Elle se couchait Habituellement
vers dix heures ou dix heures et demie.
C'est donc entre dix heures et onze Heu¬
res du soir que le crime fut perpétré, au¬
tant du moins qu'on p-uisse se baser sur
les indications obtenues jusqu'à présent.
D'après M. Quériilac, le crime de Ville-

nare-d'Ornon est l'œuvre d'un seul bandit.
Ceiui-ci, très certainement, était au cou¬
rant des aîtres de la maison. Il devait con¬
naître la situation de fortune de Mme Ber¬
trand.
Il n'a pas frappé le petit-fils de la lai¬

tière, sans doute parce que l'enfant, pris
de peur, se tint coi en entendant crier sa
grand'mère.
Au dernier moment, nous apprenons que

la police serait sur une piste sérieuse. N'en
disons pas plus.

â propos du naufrage de 1' * Afrique
SPS3CTiLCI.ES du 17 janvier

GRAND-THEATRE. — 8 h. : Faust.
APOLLO. — 8 ù. 30 : La Relie Hélène.
BOUFFES. — y h. 30 : Amour et Cinéma.
TRIANON. — 2 il. 30 et 8 b. 80 :: Vous n'avez
rien à déclarer ?

SCALA. — 8 b. 30 : l'hi-Pbi.
ALHAMBRA. — 8 h. 30: Carmencflla, opérette.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Mignon.
THEATRE-FRANÇAIS. — 2 h. 30 et 8 h. SOi
spectacle varié.

ALHAMBRA-DAN'CING. — Ce soir, demain
dimanche, en matinée et soirée, grand bal.

BKATIN1G-PALACË : Patinage et Bal. à 8 b. 30.
«

RQYAL'S TEA, Thés tango. Soupers dansants.

avons pris place, et je no m'explique encore
pas comment tous mes autres infortunés com¬
pagnons de route, passagers, refusèrent d'en
faire autant,: demui.s l'ineiant bien significatif
cependant de la Taise aStcau des premiers' ca¬
nots et de la « JBfeiLJKccentuée du navire.
Ùn grand irement à ce qui
se passe en paroill^^^^^Hstèreiit à ne pas
se rendre compte iR^^^^Hterrible que nous
courrions, et beauco^^^^^Htaute de savoir
nagsr, hésitèrent dçv^^^^^Maer démontée.
Quant à moi, je me cours
ta chance, il n y instant de
plus, il faut y allerconnais
l'eau, elle peut mais
si le canot chavire
de t'accrocher quelque^^^^^^^^^Biis le
navire, c'est l'essentiel, es
nerdu et ça, c'est àpeusur¬
tout dans le gouffre de ne
saurait maintenant tarder.
Et Jean Métayer et les demlUPCS^de bord

susnommés, non seulement eurent la chance
de ne pas voir leur embarcation brisée, mais
celle aussi d'attraper « in extreminis » un jeune
mousse de dix-sept ans, qui, résolument, se
jeta à l'eau et tomba près d'eux, et huit autres
marins qui nageaient autour, sur la mer dé¬
montée.
Jean Métayer nous a répété, après sa précé¬

dente interview, qu'avec une confiance plus
grande en soi, due à une connaissance sérieuse
de la natation, d'autres passagers auraient pu
se sauver en montant dans les canots, comme
on n'a cessé de les y engager.
Son père, parait-il, à l'annonce du naufrage,

ne perdit jamais tout espoir : a Mon Jean est
un énergique, un débrouillard, il sait nager.
S'il y en a un qui se sauve, ce sera lui. »
i Papa pouvait se tromper, nous a avoué le

fils, car, en pareil cas, malgré tout, c'est une
redoutable chance à courir; mais enfin, il a eu
raison, »

Il faut donc, de toute nécessité, arvoir, dans
un naufrage, le principal d/es atouts possibles
pour courir cette chance, si minime soit-elle,
même dans des cas aussi terribles que celui-ci :
engloutissement rapide en pleine nuit, par mer
démontée.
Jean Métayer nous a, au surplus, confirmé ce

fait qu'un naufragé monté sur une embarca¬
tion qui se brisa réussit à en rejoindre une
autre. « à la nage ».
Quant aux ceintures de sauvetage, si elles

peuvent, à la condition d'être bien ajustées et
si elles sont bien et solidement confectionnées,
ce qui n'est pas toujours le cas, aider un na¬
geur médiocre à flotter un certain temps en
attendant de se faire repêcher, il serait dange¬
reux de trop se fier à elles. Seuls les vêtements
de kapok bien faits peuvent offrir une résistan¬
ce efficace. Mais le meilleur atout, c'est encore
une pratique très solide de la natation, entraî¬
nant avec elle l'accoutumance à l'élément tra¬
gique par tous les temps, et empêchant d'être
paralysé par lui au physique et au moral.
La France est malheureusement un des pays

où l'on compte le moins de bons nageurs, mal¬
grée le goût que l'on y manifeste pour maints
autres sports. Peut-être celui-là devrait-il être
classé tout à fait à part, vu son exceptionnelle
utilité. Peut-être sa connaissance devrait-elle
donner à ses pratiquants des avantages tels
pour l'accession à certaines carrières militaires
ou autres que la déplorable indifférence des pa¬
rents à son sujet, au regard de leurs enfants, en
fût vaincue par l'intérêt.

Maurice MARTIN,

Communications

Brillant Instantané pour OUaussurss
Seul fais1 : LAJOANIO, Sainl-liàtard-en-Jalles (Gironde)

HftS n D.S C i ET 11D Offre gratuitemenl
UH mUndltUlS de faire connaître
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de
la peau, dartres, eczémas, boutons, déman¬
geaisons bronchites chroniques, maradies de
la poitrine, de l'estomac, de la vessie et de
rhumatismes, un moyen infaillible de se gué"
rir promptement, ainsi qu'il l'a été radicale¬
ment lui-même, après avoir souffert et es¬
sayé en vain tous les remèdes préconisés.
Cette offre, dont on appréciera le but huma¬
nitaire, est ta conséquence d'un vœu. Ecrire
à M VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à Gre¬
noble, qui répondra gratis et franco par cour¬
rier et enverra les indications demandées.

AVie
MM. Chaillat et Canihac, bouchers, rue

Sainte-Catherine, 73, ont l'honneur d'in¬
former le public que, contrairement aux
bruits tendancieux qui circulent dans la
ville, la Grande Boucherie de Bordeaux
est leur entière propriété. Ces bruits ont
été répandus par des gens malveillants ou
intéressés par la gêne occasionnée par la
marche toujours prospère de cette maison.
Reconnaissants au public de la confiance

qui leur a été témoignée, ces Messieurs
continueront et s'efforceront, comme par le
passé, à la mériter en vendant aux plus
bas prix suivant les cours pratiqués.

Une chute grave
M. Pierre Trébucq, âgé de quarante-trois

ans, chaudronnier, demeurant 103, rue No¬
tre-Dame, travaillait samedi matin, à six
heures, dans une fabrique de savon à Bô-
gles, quand, par suite de l'obscurité, il fit
une chute dans un trou de trois mètres de
profondeur. Il s'est fracturé la jambe droite.
Le blessé a été transporté à Tl:ôp4tal

Saint-André.

Suicide d'un fonctionnaire
des contributions indirectes

M. Urbain Mendouze, âgé de cinquante-
deux ans, chef de poste des contributions
indirectes, venant de Bar-sur-Aube et des¬
cendu rue Elie-Gintrac, a mis fin à ses jours
en se tirant, dans sa chambre, un coup de
revolver à la tampe. La mort a été instan¬
tanée.
On ignore les motifs de ce suicide.

HAITQIIABlfl *4, Place GambeUa
IVlUnAnII (anglePorte-Dijeanx).
COUVERTS ET PLATS D'ARGENT

LEGION D'HONNEUR

Paris, 16 janvier. — Parmi les nouvelles pro¬
motions dans la Légion d'honneur, nous rele¬
vons les noms suivants :

MINISTERE DES FINANCES
Au grade d'officier : M. Abel Faivre, artiste

peintre.
Au grade de chevalier ; M. Arnoux, directeur

ide la succursale de la Banque de France à Tou¬
louse; M. Soula, administrateur délégué du Cré-
ght commercial de France, à Bordeaux.

MINISTERE DE L'INTERIEUR
Officier : Houssaye, administrateur de l'Agen¬

ce Havas à Paris.
Chevaliers : Pottier, chef de bureau au minis¬

tère de l'intérieur; Peaud, vice-président du
conseil de préfecture de la Vendée; Coste, con-
-seiller général et maire de Mezel (Basses-Al¬
pes); Dresch, docteur-médecin à Foix; Pataa,
adjoint au maire de Cognac; Torchut, conseiller
général, maire de Roy&n; Doraecq, conseiller
(d'arrondissement.
MINISTERE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ET DES BEAUX-ARTS
Au grade de commandeur : M. Emile Bou-

troux, de l'Académie française, professeur ho¬
noraire à la Faculté des lettres de Paris, direc¬
teur de la fondation Thiers.
Au gradfe d'officier : MM. René Bazin, de

l'Académie française, Sommes de lettres; René
(Doumic, de l'Académie française, homme^de
lettres; Binet-Valmer, homme de lettres; Thou-
imy, architecte en chef des bâtiments civils et
jdes palais nationaux, commissaire général de
la Société des artistes français; Edouard Pech,
pculpteur; Jean-Louis Forain, dessinateur;
Francis Planté, compositeur de musique; Mme
Jjulia Bartet, sociétaire de la Comédie-Fran-
jçaise.
Au grade de chevalier : MM. Tourneux, pro¬

fesseur à la Faculté de médecine de Toulouse;
jVanvincq, professeur de première au lycée de
(Pau; Engène Montfort, homme de lettres; Ju¬
lien Benda, homme de lettres; Gaston Riou,
jhomme de lettres; Alex Fishher, homme de
lettres; Paul Fort, homme de lettres; Ary Le-
îblond, homme de lettres; Jean Lefranc, homme
ide lettres; Lucien Boyer, chansonnier; Pierre
(Soulaine, auteur dramatique; Henry de Gorsse,
lauteur dramatique* Yves Mirande. auteur dra¬
matique; Maurice Ravel, compositeur de musi¬
que; Mme Réjane, artiste dramatique.

MINISTERE DE L'AGRICULTURE
ET DU RAVITAILLEMENT

■Au grade de commandeur : M. Leroy, direc¬
teur des services du cabinet du ministre de
l'agriculture et du ravitaillement.
Au grade de chevalier : MM. Bimes, profes¬

seur à l'Ecole vétérinaire de Toulouse; Delfort,
"administrateur délégué de la Société d'alimen-
îtation «l'Epargne» à Toulouse; Laurens, pro-
(priétaire-viuculteur S Riscle (Gers); Mathieu,
directeur de la station œnologique et agrono¬
mique de Bordeaux.

PRESIDENCE DU CONSEIL
Chevalier: M. Funk, dit « Funk-Brentano »,

(docteur en médecine.
MINISTERE DU TRAVAIL

Au grade de chevalier ; Maître, fondateur et
(directeur de l'Association ouvrière de produc¬
tion «le Progrès», de Poitiers; Seguin, inspee-
jteur divisionnaire du travail, de Toulouse.

MINISTERE DE LA JUSTICE
- Paris, 16 janvier. — Sont nommés cbe-
evaliers : MM. Cambacèdes et Pasteau, con-
(Beillers à la cour d'appel de Bordeaux;
Boudin et Artus, conseillers à la cour
id'appel de Toulouse; Lacoste, président du
'(Tribunal de commerce de Pêrigueux.

Nos malades auroiit-i|a du charbon ? Nos
ministres ne peuvent l'affirmer. Les malades
et les enrhumés, toutefois, n'auront pas à
souffrir du froid grâce à la Ouate-Chaleur
Bienfait. Cette ouate, à base de capsicum et
d'essence d'eucalyptus, amène aussitôt ap¬
pliquée une chaleur vive et durable qui
éloigne les mauvais effets du froid. — La
botte, 2 îr. 50 toutes pharmacies.

Au Palais
Nomination judiciaire

C'est avec une satisfaction unanime qu'aété appris© au Paiais la nomination de M
Gisbert, conseiller à la Cour d'appel, au
poste de président de chambre laissé va¬
cant par la retraite de M. Lasserre. Le nou¬
veau président est un magistrat remarqua¬
ble, un juriste émment, et il a su gagner
toutes les sympathies. Nous joignons nos
compliments à ceux, si nombreux, qui ont
été déjà présentés à M. ie président Gis-

la vie sportive BORDEAUX CHRONIQUE MARITIME
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En Pologne, un cabinet de concentration

est constitué sous la présidence de M.
Paderewski.
Violentes manifestations à Barcelone, où

les garanties constitutionnelles sont sus¬
pendues par le gouvernement.
Proclamation du prince Alexandre de

Serbie au peuple sierbo-croate-slovène.
Le Canada, départ du paquebot a Sicllian »,

du Havre, le 21 janvier
Las Palm as, la Colonie du Cap, le Natal, le

Transvaal, l'Afrique du Sud et l Afrwue
orientale, départ au paquebot « Cawdor-Cas-
tîe » de Southampton, le 22 janvier.

Par décret en date du 15 janvier 1920, rendu
sur la proposition du ministre de l'intérieur,
M. Arnault, préfet de la Haute-Vienne, est
nommé préfet de la Gironde.
M. Bonnefoy-Sibour, préfet en disponibilité,

est nommé préfet de la Haute-Vienne.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Dimanche, 18 janvier

Pleine mer : Matin. 3 li. 23; hauteur, 4 m. 50.
Soir, 15 h. 15; hauteur, 4 m. 60

Basse mer : Matin, 10 h. M; hauteur, 0 ïn. 85.—
Soir, 22 h. 56: hauteur, f m. 80.

Avis aux reragies
Un droit de priorité est reconnu dans les ven¬

tes de matériel américain en faveur des sinis¬
trés des régions libérées.
Pour permettre aux sinistrés ou aux réfu¬

giés sinistrés l'exercice de ce droit, il a été
décidé que les intéressés devront présenter aux
sous-intendante chargés de la liquidation des
dépôts dans lesquels ils désirent acquérir du
matériel, un certificat qui pourra être établi in¬
différemment par le préfet du lieu de domma¬
ges, ou par celui du département où le sinistré
est réfugié.
Toute autre attestation serait sans valeur. Il

est, en outre, inutile de s'adresser à l'adminis¬
tration centrale pour obtenir une attestation
qui ne pourrait, en aucun cas, être délivrée par
ses soins.

Observatoire de la iïaison LargW
Du 17 janvier

Ther» Bero»

Alinimade la nuit
8 heures du matin
Midi...
Maxima da jour..,

Brouiîi»4
Dito.

BOURSES DU COMMERCE

Vaat

Xiégiôn d'honneur
Le « Journal officiel » du 9 janvier 1920 pu¬

blie les nominations posthumes suivantes
dans l'ordre de la Légion d'honneur. Au
grade de chevalier :
21e bataillon de chasseurs à pied. — Rey

(Renè-Joseph-François) : « Sons-lieutenant,
s'est distingué le 18 juin 1915 en entraînant
sa section à l'attaque sous un bombarde¬
ment et un feu de mitrailleuses. A été tué, »

(Citation à l'ordre de l'armée.)
275e régiment d'artillerie de campagne. —

Peyreiongue (Henri-Marie) ; « Jeune sous,
lieutenant courageux et de grande valeur
morale. Blessé une première fois, est revenu
au front combattre côte à côte avec ses
deux frères et y trouver à son poste de
combat la mort glorieuse du soldat. » (Cita¬
tion à l'ordre de l'armée.)

L'affaire Paul-Meunier

DU L'OR VOIT REAPPARAITRE MARION
L'ADMINISTRATEUR

DU « BONNET ROUGE »

Paris, 16 janvier. — L'administrateur du
> Bonnet Rouge », Marion, condamné "à dix
'tans de travaux forcés par le troisième con¬
seil de guerre, a été entendu dans l'affaire
îPaul-Meunier De fait précis, ce témoin n'en
(a apporté aucun. Il a donné au magistrat
(instructeur son opinion sur le cas de l'an¬
cien député de l'Aube.
' « Duval, a-t-lï dit, a été en relation avec
ftomberg, le même qu'on accuse M. Paul-
jMeuniar d'avoir vu. J'ai l'impression que les
ifonds du « Bonnet Rouge » étaient fournis
non pas par Marx de Mannheim, mais par
•l'ambassadeur d'Allemagne à Berne. Autre
détail : avant l'entrée de Duvàl au « Bonnet
(Rouge », M. Paul-Meunier avait offert à Al-
knéreyda de lui âcheter son journal. L'af¬
faire n'eut aucune suite. Mais ce qui m'a
[(frappé, c'est que quatre mois après 1a- dis¬
parition du « Bonnet-Rouge », M. Paul-Meu-
piier faisait paraître la « Vérité ». Avec quel
(-argent? Je n'accuse pas. C'est une simple
'question que je pose. »

La croix de chevalier de la Légion d'hon¬
neur a été décernée, à titre posthume, â
deux officiers bordelais qui ont fait magni¬
fiquement leur devoir sur le front :
Le capitaine Gérald de Sarrau, comman¬

dant la 4e compagnie du 108e régiment d'in¬
fanterie, mort pour la France le 26 septem¬
bre 1915 à Neuville-Saint-Vaast.
M. Gérald de Sarrau, qui précédemment

avait été blessé et avait été l'objet de fort
belles citations, était un ancien élève du
lycée de Bordeaux. Ajoutons que sa famille
a perdu, du fait de la guerre, onze de ses
membres.
Le sous-lieutenant Charles Baylac, du 57e

régiment d'infanterie, dont la nomination
est accompagnée de la citation suivante :

« Jeune officier d'un allant et d'un entrain
remarquables. A enlevé d'un irrésistible élan
sa section à l'assaut du plateau de Vau-
clère, le 5 m'ai 1917, et est tombé glorieuse¬
ment sur la position conquise. A été cité. »

COGNAC AUTHENTIQUE
AUCIER Frères&C»

Maison fondée en 188.3

Les voleurs en auto
ARRESTATION D'UNE BANDE

Paris, 16 janvier. — Depuis plusieurs se-
ïnaines, la police était sur la piste d'un©
(bande organisée pratiquant, à Paris, en
banlieue et en province, des vols et des
(cambriolages de grand style. La bande
avait à sa disposition plusieurs automoibiieg
let des camions. On a la conviction que la
(plupart des attentats ont été commis par
jeette association redoutable de malfaiteurs,
jdont certains sont d© dangereux récidivis¬
tes
Hier soir, deux inspecteurs qui, depuis la

(veille avaient pris en filature un individu
soupçonné être un des chefs de la bande,
îe virent entrer dans un débit du quartiei
(de Charonne, où il se rencontra avec d'au¬
tres individus. La police judiciaire, aussi¬
tôt prévenue, exerça une surveillance au-

tour de l'immeuble, a l'heure de la -ferme-ure du débit, les malfaiteurs sortirent se
(divisant en deux groupes. Les policiers les
^suivirent à distance et purent ainsi décou
fvrir leur retraite. Un© opération immédiate
lut décidée : onze des cambrioleurs furent
(capturés, non sans avoir opposé unie rive
(résistance. Pendant ce temps d'autres ins¬
pecteurs se présentaient au domicile des
complices présumés de la bande et procé¬
daient à neuf nouvelles arrestations.

Des opérations policières sont en cours
jèn banlieue où l'on espère découvrir les ga¬
rages clandestins où les bandits remisaient
(autos et camions. Il est infiniment probable
eue le coup de main de la gare de Laigne-
(ville, relaté hier, est l'œuvre de ces malfai¬
teurs.

IHEU®LES BATLE
43-47, cours «S'Albret. 43-47. Bordeaux

IU)|on spécial de MEUBLES P'OCCASIOH

Informations
9 EïfÉE 91G PÛSIB© M»ie veuve Gaudin, M.LcBEE ME UUSîrô Gaudin. M. Branda,
M. et M»» Furt, M. et M»» René Sabas prient
leurs amis et connaissances de tour fait»
l'honneur d'assister à le levée de corps de

M. Jean-Marcel GAUDIN,
leur époux, fils, gendre, beau-frère et oncle,
qui aura lieu le dimanche 18 courant.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

d'Arès, 87, à douze heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à treize heures.
Le corps sera transporté à Saint-Louis-de-

Montferrand, où la céréïhonie religieuse et
l'inhumation doivent avoir iieu.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

La croix de chevalier de la Légion d'hon¬
neur, à titre posthume, a été décernée au lieu¬
tenant Princeteau, du 4e régiment du génie,
avec la citation suivante : « Jeune officier plein
d'avenir, très brave, déjà cité deux fois à l'or¬
dre de la division. Frappé mortellement à la
tète de sa section, lors de l'attaque du 24 octo¬
bre 1916. A été cité. »

Ce vaillant officier était le fils du docteur
Princeteau, professeur à la Faculté de méde¬
cine.

Uns laitière assassinée
à coups de bâton REMERCIEMENTS ET MESSE

M. et M"»» F-dmond Gillet, M" veuve La-
barthe, M. et M»» William Gillet, M. et Mm»
Emile Gillet, M. et Mm» Dussillol, les famille-s
Gaussens, Bayard, Tarride, Leç-ros, Trébod
et Darsses remercient leurs amis et connai-
sances qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm. veuve SARTRE,
ainsi que las personnes qui leur ont fait
parvenir des marques de sympathie, et les
informent qu'une messe sera dite le mardi
20 courant, à dix heures,„en l'église Saint-
Martial, à laquelle la famille assistera.

Paris, 16 janvier. — Le personnel gréviste
de l'Opéra s'est réuni cette après-midi à la
(Bourse du travail. Mis au courant des pro¬
positions de M. Paul Léon, directeur des
»eaux-arts, et de M. Rouché, directeur de
l'Académie nationale de musique, les gré¬
vistes ont accepté la transaction qui leur
(était offerte. On peut donc considérer le
(conflit de l'Opéra comme virtuellement ter-
(iniiié.

BISQUIT-DUBOUCHÉ & C»
JARNAC-COGNAC

Maison fondée en Î8Î9

L'agitation chez les cheminots

Deeazeville, 16 janvier. — Les mineurs de
jOecazevill©, réums en assemblée générale,
ise sont montrés très mécontents des répon¬
ses du gouvernement concernant leurs de-
viandes de retraite de 1,500 francs et ont
syotê un ordre du jour par lequel ils se sont
(déclarés prêts à se mettre en grève si, à la
(date du 16 février prochain, ils n'ont point
'obtenu satisfaction, ils ont, en outre, de-
(mandé l'amnistie pour les condamnés de
guerre; repoussé toute action financière ou
militaire contre la République des Soviets
jet renouvelé leur protestation contre l'im-
g)0t sur les salaires.

festations sanglantes
dans les provinces rhénanes

• Amsterdam, 16 janvier. — Des désordres sé-
Jéux, provoqués par les grévistes spartakis¬
tes, se sont produits dans la zone neutre de la
région du Rhin en plusieurs endroits. A Ster-
trade, près d'Essen, et à Topow, notamment,
a troupe a tiré sur les manifestants. Il y a
su plusieurs blessés. Des renforts militaires ont
>té envoyés pai le gouvernement allemand



LA IVIAGNÊS.

ASSOSEZ-TOUS CONTRE LES ACCIDENTS DE TOUTE NATURE «
P*ovo^1^rP&f *e «mauvais fonctionnement de votre estomac : CONSTIPATION, DYSPEPSIE, GASTRALGIE
V ENTERITE. AIGREURS D'ESTOMAC, FERMENTATION INTESTINALE, VICES du SANG,
on ^ouivanS un nouveau Traitement rationnel, pratique et agréable avec

usinm s
ooulognt^
CeBnirdaStfi
l>on
bordjad*CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS /
DÉPLACEMENT des ORGANES ®
fi~*I ïïï on peut se guérir sans avoir recours
vUljâ lopération, souvent néfaste, non
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il

soit trop tard, l'étranglement herniaire pro¬
voque la mort en quelques heures dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apparition de la her¬
nie, sans qu'aucun malaise particulier ait
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre Infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous aftaihlit et fera de vous un

impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps : la

méthode du célébré spécialiste HITTEL, de
Paris, sans gène aucune, sans rien changer
à vos habitudes, fait immédiatement dispa¬
raître votre infirmité et en assure la guéri,
son définitive, comme le montre l'attesta¬
tion suivante :

« le suis radicalement guéri d'une hernie,
sans opération et sans souffrance, grâce à
la méthode de M. Hittel.

» DUPIN (Basile), à Léon (Landes). >

N'hésitez donc pas plus longtemps quand
votre vie est en danger, et venez consulter
M. HITTEL à :

Agen. dimanche 18 janvier, hôtel du Midi.
Villeneuve-sur-Lot, lundi 19 janv., h1 Gâche.
Mont-de-Marsan, mardi 20 janvier, hôtel
Richelieu-Saint-Mârtin.

Montvort-en-Chalosse, mercredi 21 janvier,
hôtel Pouységur Prosper.

Bayonne, jeudi 22 janvier, hôtel Capagorry.
La Teste, vendredi 23 janv., hôtel Dufaure.
Marmande, samedi 24, hôtel Messageries.
BORDEAUX, dimanche 25 janv., 20, r. d'Arès.
Castillon, lundi 26, hôtel de la Boule-d'Or.;
Libourne, mardi 27, hôtel de France.
Coutras, mercredi 28, hôtel de la Paix.
Villandraut, jeudi 29, hôtel du Pont.
Saint-Vinoent, vendredi 30, Grand-Hôtel.
Dax, samedi 31. hôte] de l'Europe.
Bayonne, dimanche l«r février, h1 Capagorry.

HITTEL, 8, rue de Cadix.— Paris
Appareils redresseurs modernes

Membres artificiels

maoasm r>« vtnte .•> o expositiou f?^.-—j,, f
"Wfpbon, 86-01 134 Avtiui» <i» Milakoff PAftta

CHASSE EN 5 MINUTES
LES GAZ DE L'ESTOMAC

•bsav' EPERKAY
Fondateur delà Maison de ce Nom
Mousseux Grand Crémant DE BDCILLT & Cie

Agents généraux pour le Sud-Ouest
L. PUPIN &. Et. GASQUETON

51 bis, cours du Médoc, Bordeaux.
Soue.Agen.ts ciomrmclos

Qui avez
tout essayé

sans

résultat

vous obtiendrai
\ la guérison
4, certaine
Sf par le

Sans médication interne _

IL RÉUSSIT OU TOUT A ÉOHOUA
Cette affirmation est justifiée par les nombreuses

guérisons obtenues. I,e Baume des 3 Docteurs est
actuellement le seul remède capable de guérir en
quelques jours les cas les plus tenaces et les plus anciensde Hhumatiamaa aigus ou chroniques. Goutta,
Sciaitiqus, Zjumbagoa, Névralgies. Ce produit
agit seul, sans le secours d'aucun traitement accessoire et
sans médication interne. Son action est immédiate.
C'est le spécifique absolu de l'Arthritisme. On peut
l'employer en toute confiance et avec une entièrecertitude de guérison, aucun cas ne résistant à l'action du
«BAUMK DIS 3 DOCTEURS mi
Prix : 4 fr. toutes Pli"" ou 4'50 impôt compris aux

Laboratoires Dumoutlor, 33 >». Av. de la Défenj«,Putaoux (S»iM>
NOTICE ORATUITE SUR OINANOI

Un Conseil, Mesdames...
La Crème Oxygénée LAOAPflBStA

est la sente qui embellira votre Teint. C'est un véritable
Talisman de Beauté. C'est une découverte merveilleuse
Xj'eQsnyer, c'eist l'acloîitei-
En vente partout : Prix : 3' 50 et "» francs

Gros : E. LACAMRR.4, chimisle, ROYAN
BORDEAUX : DUBOURG, 10, rue Gensan
cmsmûnci PARIS : 10, rue I.afayetto

-* Contre l«s *3?%^
MIGRAI PîES,

ÏŒAUX d'ESYORSAC ^
OI^TIONSJ) BSrFïCS LEHS

SMELDUR
Î3Fr. Je Flacon fr'i0 I jJq DiCHALKK PH".' DETCHEPARE,Biarritz^A. et toutes Pharmacies

en8oJr 'Dfdmé imperméable *.
plus solida

xiïSj?-que le meilleur cuir. '
bureaux : 1S8, Rue Lafayette, Paris (ionGRJ' '??..*?. FnANCO "v CATALOGUE A

Agent général pour le Sud-Ouest:
A. VIGNEAU. 10, r Vauban (2e ét.), Bordeaux

PhesFOUCAULD.***
» A-•&"• - 2° ANS _V.O.
jaa l«cun-Foucauio aftj
jfBHPW _ M»." FoNoée 1847 ô J
iSaà Cognac;

LeFIaoon 6fr.
F. blanc, ph««
à NARBONNE et
toutis ronmciB
Seul traitement

efficace. (PERLES DEIncomparables iwh h %r%pr k
contre nLEHItORRHABIE.Echauftament, Cystite,Prostatite. |Le Flacon; 6 fr. — Envoi franco discret, |
PARAT, Phan. 66, rote d'Hattieville.^^^^^outeH |Ph1" j

A Bordeaux ; Pharmacies Bousquet, 8, rue sainte-
Catherine: François, 84. rue du Pas-Saint-Georges,

SOCIÉTÉ fie sZ%T,rr
produits O f S.OOO.ÔOOdetr,

chimiques fies
TEiiRES RARES J. VlSblfiUA
Fabrication exclusivement française des marques

MONOPOLE, NATIONALE, PIERRES SE FRANCE, DIAMANT

Usine, Dente m ips : 18, ne Passy, PflllIS (18')

Agents Généraux 3K4'.,S?&Ï
chaque département sont demandés par
importante fabrique de produits d'entre
tien, Références commerciales prerçtier
ordre exigées.
Etablissements LACBSMINÊI!

1168 ter, avenue de Nenilly, Neuilty-sur-Seine

Apprenez rapidement
Romàda Souverain

BLENNORRAGIE
PROSTATITE
CYSTITE

vous a amusé, c'est cer¬
tain; dites-le à vos amis,

OemaiHlss t* Programme gratuit H
de» CIagissements JABET -BUFFEREAU
TTrm 37 Cour. Pasteur. bordeaux an

gimmm »«n l'Iboicateuh p &

STENO - DACTYLO débutantedemande emploi. S'adresser :
(10, rue du Pas-Saint-Georges, B* COUPEUR pour hommes est de¬mandé par maison de la pla¬

ce. Envoyer offres et références
à Jarvon, Agence Havas, Bdx.

>5i|/j|f par mois à courtiers; iun-
di matin, 18, r. Fondaudège

AV. maison vide 11 p., cave, gre¬nier, cour, griie» dépendan¬
ces, gîand jardin, près Goutras,
grdo ligne, 40,0001. La démolition
d'une partie des dépendances
vaudrait la moitié du prix. Ec.
JAUN'l'Y, Agence Havas, Bordx.

RAFFERMISSEMENT
des VISAGES RIDÉS ei de la POITRINE

SI VOUS AVEZ DES

HERNIES
&£S rhumatismes, sciatique, lumbago»

Douleurs et toutes les maladies arthritiques
sont guéris radicalement par le
TRAITEMENT RU CHARTREUX, le
plus p tissât, antirhrmatismal connu. Pas
d'insuccès,pas d* régime spécial. Demandes
à M- MalaVan*, 1 , rue des Deux "Ponts,
à Paris, la brochure explicative gratuite
et franco. Vous Vous guérirez Vous-rnêmçs.

Âeéd., mag. chapell., parapl.,bonneter., 40 k. Bx, fonds 7,00u
fr., march. 6,000 fr., chiff. ann'
d'alï. 20.000 fr. (R. des agences.)
Ec. Undine, Ag. Havas, Bordx.

ÏEMANDE bonne à tout faire,bons gages, et ayant très bon-
ies références, de 25 à 35 ans.
.ateulade, 17 allées Damour, 17.

SUIS ACHETEUR AUTOAU demande bon sténo-dactylo
Utl et jeune homme p. cour¬
ses et bureau, présenté par pa¬
rents. Swift, 17, pl. Palais, Bx

cond. int„ limous., ooupé ou
landaulet, 4 ou 6 plaoes, bonne
marque, tr. b. état. Ecr. LA-
B1A, 63, c. de la Martinique, BxILICATE DE SOUDE disponib.

1 Plault, 150, r. Judaïque, Bdx
AiiTHEWTIQ'jis.COMMANDITAIRE disposant20,000 fr. demandé pour ex¬

tension usine en plein rapport'
Ecr. Kaffir, Ag. Havas, Bordx.

EN VENTE PARTOUT
Gros:165r. duPtWilson,Levallols(Seine)f Eo.colMTRE&c'-'-bordeaux

VEMTE PUBLIQUE
ACCORDEUR sérieux au cou¬rant réparations pianos de¬
mandé par M. A. LACAPE, 170,
rue Sainte-Catherine, Bordeaux.
Indiquer référ. et prétentions.

DAME fonctro d<io chamb. cab.toil., qr Fondaudège, Gambet-
ta, Pey-Berland, Ste-Catherine.
Ec. Lentheri, 11, r. Soo-Colombe, Bx

SOUFRES
Maison Léon DUCASSE

La plus ancienne de la région.
1, rue des Lauriers, Bordx.

dem. chamb. meubl. av. ou
pens. Ec. Depatre, bur. du j1.

AV. EPICERIE-MERCERIE, en¬coignure, bien située. Chantai,
4, r. Constantin. Bien des Ages,

Qlljq ACHETEUR châssis Re-
uUlO nault 1907, type V, en
(bon état. Denniel, Grignols (G<ie)
(A V. échoppe, gd j., 6 p., libre.t\ P* 18,000t; r. Hilre-Turpaud, 6,
LBouscat (pr. Parc). Vis. 2 à 5''.

JTflII 8PÏ-Î ËIIBQ et ajusteursllVUlt». CUnd mécaniciens
toonnaissant l'automobile, munis
sérieuses références, demandés.
Ecrire : Autobus, à La Réole.

Représentants demandés partout
pour clientèle débitants, restau¬
rateurs et particuliers. Référen¬
ces honorables exigées. Ecrire:
TUNIG, Agence Havas, Bordx.

MARIAGE dU°, 30 a., 25,0001 dotap. mort père, 100.000, ép' M.
ds indta. com. adm. ou pr. hon.
35 à 40 a. JOË, bur. jl, Arcachon

AV. ÉPICERIE-BAR
oave, bu» situation, bw> affaire, 5
pces. brun, 3, r. Margaux, Bx.

'ransport camions 4 ton. Bx t.
direct. 36, bouiev. George-V.AV. charbon, spécialité pr pe¬tite forge et taillanderie. Ecr.

'IUFTED, Agence Havas, Bordx.
V. auto 12 HP, 4 p., part ét.,
ôquip., mag. Bosch, carb. Zén.
1. Jean, pta r*a, Cérons. Pressé.

DAME seule dem. bonne sach.
cuis. Ec. NAVAIL, Ag. Havas, B* mobiliers modernes et anciens.

Labarraque, 14, cours d'Albret.
CHAT angora jaune,
répond nom Youyou.

■■ des Menuts. Récomp V. 2 voit, à chev. état neuf, p*
prix. Ballan, Caillou. Barsac.CYCLES LÂBOR
ïam. autos 4 à 6 t. b. état, d44t.
* Chapeyrou, 6, r. Bahutiers, B»
erdu bracelet-montre or dame
St-Seurin, Thiac, Huguerie.
app. 148, Egl.-St-Seurin. Réc.

3, place Pierre-Lafiltte, Bdx

AA A SYPHILISB- M iL (Guérison contrôlée).
H I ÏÏh Clinique WASSERMANNUïflJ 28» rm Yital-Carles, Bi

^ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traittnrest m 1 liante

BORDEAUX-NANTES, wag. dis-pon., on prendrait fret. Pour
renselg., éc. MOSER, bur. du j'.

USINE DE TEINTURERIE
RIEYSSE frères, 18, rue Dufau,
ffeinture et nettoyage. Prix spé¬
ciaux pour confrères et mar¬
chands. — Assortiment.

Incomparable BÂLANCIÈRES
demandées, 10 fr. par matinées.

4, place des Capucins, Bx.Mr dispos. 30,000 fr. prendrait,aff., sér. et intéres, associai,
ou commandite. Ecr. offres et
détails Dajis, Ag. Havas, Bordx.

VENDRE, VOITÛRËTà cheval"
k roues, état neuf, 6 places.

Ecr. Unveil, Ag. Havas, Bordx.

TERRAIN INDUSTRIELlotobloc torp. tr. b. état, 12 HP,
I 4 cylindr., 13, r. Clément, Bx( [MONSIEUR dernd» emploi bu-

i reau. Ec. Mirie, Ag. Havas, B*
A V. tuyaux poêle, tôles, dé-
"Wchets, boiseries; 7, r. Laporte.
jaccas. Baladeuse 3 barriques
:jv à vend, S'ad. 25, r. Dauphine,

ferdu par ouvrière porte-mon.cont. 49150. Prière rapp. Imprie
jg-renouilleau, 18, Dom-Devienne

fonneliers et ouvriers dechai demandés. 1, r. Guadet

Retraite demandé pour em-bailage. Delom, 146, r. Arès, B*

Maison libre à v., 5 p., av. gara¬ge 350m cimenté, à 100m boul.,
Bègles. Ec. Reignac, Ag. Havas, Bx
ariage. V»e seule, bel intérr
et rentes ép. M. 50 à 60 a. dist.

sit. Ec. Neuffon, Ag. Havas. Bx.

— EH VENTE PARTOUT -
USINE : «0, Chemin d» Pewae. BORDEAUX

Etude de M" Pierre ADOL, licen¬
cié en droit, avoué à Cognac,
(successeur de M<* .TÉTAUD
et MOTARD .

fOITURE ENFANT à vendre,
23, rue Margaux, 23, Bordx. SOCIETE D'ASSURANCES

« Incendie et Accidents ■

demande agents généraux. Pas
de cautionnement. — Ecrire :

SERSIRON, 17, RUE DE PRO-
VENCE, 17, PARIS (96).

VENTE SUR IIGÎTATION
|« ROBILLARD, notre à Mon-I treuil (Seine), d4e 1 clerc liqr.

AU hangar couvert en tuiles,w ■ 520 m. carrés pouvant se
diviser en trois parties. Ecrire:
Sirat père, Arveyres (Gironde).

IlIIES t d'olive 90', de table 65i,HUILE, comest. 58', post. 1-0 li¬
tres (suppt 1125 p. 5 lit.) savon
72 %, 10 k. 38' fo cont. remb. Hui-
lerie du Littoral, marseille.

Fusil 3 canons (2 cal. 16,1 rayé,cal, 9m/m 3 pr balles), a céder
doub. empl., arme légère. Bue oc-
cas. Ecr. Barking, Havas, Bdx.

de magasin demandé par Usine
Henri Petit, 19, rue Antoine-Mo-
nier, Bordeaux-Bastide. Appoin¬
tements début 300 francs.

acheterais : TOUR parallèle
franç., haut, de pointe 25 m/m,
ent.-p'o 1 m. 50. PERCEUSE 25
m/m. Ec. Quarry, Havas, Bdx. BOIS DE CHAUFFAGEAUTO à vendre, 2 cylindres,10 HP, bon ét. Lion Peugeot.

Ecr. Talness, Ag. Havas, Bdx.

|rets sur toutes garanties.
James, 246, r. Ste-Catherine. coupé cheminées, cuisinières, li¬

vrable domicile par tonne. RO-
BERT, 175, cours Saint-Louis, Bx

vente au tribunalCV.rUEC de transit se tient£A"llîSI£r à disposition des
réceptionnaires de marchandi¬
ses à Bordeaux et Bassens pour
toutes opérations de douane. —
Conditions suivant tonnage. —

LESCOUZERES, 32, ALLEES
D'ORLEANS, 32, BORDEAUX.

Son de bois, 2'10 l'hecto, pous¬sier d. charb. d. pin, 5' l'hect.
rend, dorn. 22, passage Leydet.

le jeudi 23 janvier 1920, à 13 h.,
maisons, bâtiments et jardin, à
Bègles, quartier de la Raze. M. à
p., 7,965 fr. Me» Garrau et Mol-
lenthiel, avoués présents,

Etude de M« J. ALAUZE, avoué
lie. k Bordeaux, 16, cours du
Pavé-des-Chartrons.

On désire louer local industriel,
Ecr. Pauzais, Ag. Havas, Bdx. Manufacture de fils acoudre demande appren¬

ties bien payées en entrant.
S'adresser, 87, r. Ste-Croix, Bdx.Bois à brûler, délignage, 75 fr.les 1,000 kil. ; 10 fr. les 100 kil.,

rend, dom., 22, passage Leydet.

pauvre avec gazogène et pou¬
vant marcher au gaz de ville,
marque KOEUTING, 35 HP, en
parfait état de marche. L'AQUI¬
TAINE, 52, quai du Président-
Wilson, BEGLES-BORDEAUX.

le mardi 27 janvier 1920, à 13 h.,
maison l°r étage, mansardes et
jardin, à Bordeaux, rue d'Au-
denge, no 17. M. h p., 20,000 fr.
Mo Saubole, avoué colic. On vi¬
site mardi et jeudi, de 15 à 16 h.
Etude de Mo J. ALAUZE, avoué
lie. il Bordeaux, 16, cours du
Pavé-des-Chartrons.

in demande porteuses de pain,1 45, av. République, Caudéran

Mr 31 a., marié, conn' â fondallemand et angl., bon dac¬
tylo, dem. pl. corresp, représ.
Ecr. Immit, Ag. Havas, Bordx.

SAVONS DE MÉNAGE
Recommandas

Qualité n* 1, posial33 tr.
Qualité n« î, posial.. 34 tr.

Frsneo gare rentre reiabOBrsemeot
Prix snêciaux pour le gros
HUILE SUBLIME

Le litre 6'50
Représentants demandés
Conditions avantageuses

'ACHETE coffres-forts cccas,
Ecr. Joyant, Ag. Havas, Bdx. Av. Sacs ù terre neufs s. place82 x 36 et sacs neufs 90x47 peu

mouillés. Ec. Surcl, Ag. Havas.
a v. Bouchons divers neufs.
Eor. Sade, Ag. Havas, Bordx.

On dem. ménage vigner. lab.B. gage? et prix-fait. Référ,
Eor. Banter, Ag. Havas, Bdx.

fer et cuivre demandés. Pradai-
roi, 9-11, rue des Fours, Bordx.

MEUBLE-Buvette, salle de réu¬nion à céd. Aff. 100 f. p. j. Px
10,0001. S'ad. Bur. Aka, Gal.-Bord.

BAR à céder pr. gare Midi. Loy.9001. Rec. 1501 par jour. Prix i
22,000 fr. S'adresser Bur. AKA.

CAVE vins et liqu., etc., à oéd".Aff. : 120,000 f. p. an. Px 18,000t.S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelœ

200 fr. qui procur. appt ou éoh.
vide 6-7 p. Ec. Gup, Havas, Bx.

Serions vendeurs5,000
OUUIIL ton. cristallisé blanc.
Ecr. Loder, Ag. Havas, Bordx.

pcddii chienne poli-rCnUU cière 2 ans, pe¬
tite taille. Ram. ou avlsefi
Frugès^!3^.S t-Genès. B. réc.se commerciales

•OD» annoncés» dan» A KA-JoURNAU
2 Edition» : VENTÉS. LOCUTIONS, [if I (YDan» Ion le» Kiosque» lo N° U I U PERDU trajet Judaïque à placeGqmbetta, bracelet-montre oie

Rapp. 58, rue St-Sernin, Bordxa

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE rible aventurier, et une haine formidable
du 18 janvier 1920 s'amassait dans le cœur du lâche intendant.

1— Vespera, amusée, avait assisté en souriant
à cette petite altercation.

' ' Une idée diabolique venait de lui traver-
Aî _ x- _ .A.V w serle cerveau, et elle ruminait de quelle fa-
|. || |j h l y (1 11 l| gon elle allait s'y prendre pour la mettre à

A/A Elle n'avait pas oublié que l'envoyé du
prince d'Arezzo allait venir d'un moment à

^ Grand Roman historique inédit l'autre. Esclave de sa consigne, il exigerait
H avec obstination que Lodovico paraisse de-
âe Robert FLOR1GNI et Charles VAYRE vant lui, et aucune raison ne l'empêcherait

de persister à ramener le fils prodigue au
chevet de son père.

.VLIERE PARTIE Mais Lodovico n'était plus.
Pourquoi ne revivrait-il pas en la person¬

ne de son sosie Clara Spada ?
T" HF«5 T3 A g*~, ojr-ï -g^Ti Elle-même avait bien été abusée au point~À~* de croire que son amant n'était pas mort,

quand le Zingaro était apparu à ses yeux.
(-HA.PITRF Vil Dès lors, si elle, Vespera, vivant constam-

ment en compagnie de Lodovico, avait pu
-3Upe brisée être la- dupe de cette ressemblance, il était

certain que le vieux gentilhomme, qui n'a-
(Suiie.j vait pas vu depuis longtemps le fils du prin¬

ce d'Arezzo, serait dupe lui aussi.-r-je u aime pas beaucoup, coquin, que Et puis une idée infernale venait de ger-pf)n m'interrompe quand je devise agTéable- mer encore dans le cerveau de Vespera.lïient avec une dame. On cherchait Lodovico pour l'amener auPatisaniello s essuya en grommelant. chevet de son père mooirant.
— Un mot, un seul et je remplace la bou- Si Clara Spada jouait ce rôle jusqu'auteiHu par mon poing ! Rassure-toi, drôle, je bout, ne serait-il pas merveilleux, grâce à

ne te ferai pas l'honneur d'un coup d'épée... lui, d'entrer en possession des millions du
je suis gentilhomme et ne me bats qu'avec prince !
mes égaux... Les gens de ta sorte, je les cor- Le vieilla/rdi s'il n'était pas mort, croirait
rige... .Tiens-toi tranquille et ne grogne lui aussi en le voyant revoir son fils,
plus... je n'ai pas d'auge à t'offrix. Mourant, d'ailleurs, le cerveau éteint parPansaniello s'était tu. l'approche de la fin, comment pourrait-ii seni se jurait à part lui de se venger du 1er- douter de la substitution, alors que son mes¬

sager lui amènerait Lodovico — Clara Spa¬
da ï
Dès lors, en toute confiance, il léguerait tous

ses bien à Clara Spada.
Quelle riche aubaine pour Vespera I
Elle se voyait déjà riche, immensément ri¬

che, adulée dans sa splendeur, renaître et
recommencer une nouvelle vie de débauche
et de plaisir, libre de toute entrave, puisque
Lodovico était mort et que Clara Spada, cer¬
tes, n'aurait nul souci de remplacer le mort
auprès d'elle.
Par ailleurs, il n'était pas douteux que ce) misérable aventurier n'acceptât avec gran¬

de joie cette merveilleuse occasion de faire
fortune d'un seul coup et de devenir princed'Arezzo.
Une seule chose inquiétait Vespera et ter¬

nissait la somptuosité de ce rêve doré.
Donner la moitié de la fortune à son com¬

plice, c'était beaucoup.
Il est vrai que sans son aide elle n'obtien-

drait rien. Et elle rageait dans son for intè.
rieur de le sentir indispensable.
D'ailleurs, il fallait payer cette extraor¬

dinaire ressemblance, acheter la complicité
de cet homme, lui mettre un bâillon d'or,
qu'il ne serait certes pas assez fou pour re¬
pousser.
Quel homme renoncerait de gaieté de cœur

à une si alléchante perspective ?
Pas un seul instant la courtisane ne crut

possible un refus de Clara Spada, pas un
seul instant non plus elle ne redouta une
trahison par la suite.
Si son complice tentait de la perdre, de

quelque façon qu'à1, s'y prît, il se perdait
lui-même. Quant au paiement de la moitié
de la fortune à Vespera, après la dispari¬
tion du prince, ceci encore ne faisait aucun
.doute D.oMr la gourtisane- et elle sentait

qu'une fois dans la peau de l'héritier d'Arez¬
zo, l'aventurier n'aurait qu'un désir, y res¬
ter, et pour ce faire consentirait à tous les
sacrifices.
Vespera supputait déjà les moyens d'ex¬

torquer par la menace la totalité de la suc¬
cession.
C'était, on le voit, une femme de précau¬

tion, et qui savait tirer parti des événe¬
ments en ne laissant rien au hasard, se dé¬
fiant de l'imprévu.
Tout ce que nous venons de raconter lon¬

guement s'était présenté rapidement à l'es¬
prit de Vespera, tandis que Clara Spada
apostrophait Pansaniello avec une extrême
rudesse.
Quand il eut morigéné le fourbe intendant,

Vespera ne voulut pas laisser l'aventurier
entamer une nouvelle discussion.
Elle ne croyait pas d'ailleurs à cette pré¬tendue honnêteté dont il se targuait fière¬

ment.
— U croit que je veux acheter ses services

et vante la marchandise, pensa-t-efie. Sot
et brave ! C'est tout à fait le complice qu'il
me faut. Je le mènerai à ma guise.
Elle alla s'asseoir dans un grand fauteuil

de clJêne, et désignant un escabeau :
— Asseyez-vous, messire, s'il vous plaît,

j'ai à vous parler. Ne vous occupez pas de
Pansaniello et prêtez-moi toute votre atten¬
tion. Vous m'obligerez...
— Ali I dit Clara Spada, cette outre s'ap-

pellj Pansaniello... Un nom à mourir ae
mort violente I Le ooquir finira pendu haut
et court ou poignardé au bon endroit. Cela
se lit du reste sur son visage.
Pansaniello frissonna à cette prédiction

macabre.
H iaia un xaaaxâ de haine a» A&uaa ho«n.

me et se recula jusqu'au fond de la cham¬
bre coimme pour se mettre hors de portée.
Clara Spada, obéissant à l'invitation de

la maîtresse de céans, s'était assis, et, lesbras croisés, le regard fixé sur Vespera. il
attendait.
— Vous êtes pauvre, commença Vespera.
— Je ne le nie point,
— Sans naissance.
— Pardon, donna, cecd est une autre af¬

faire... qui ne regarde que moi... ne vous
en déplaise... Laissons oe point dans l'om¬
bre, si vous le voulez bien, et ne vous préoc¬
cupez pas de mon origine, de mon nom, de
mes aïeux... Je suis pauvre, voilà ce que
je puis vous accorder. Ensuite î
— Bon, pensa Vespera, il est vaniteux!

Il n'en sera que plus ravi à l'idée d'être
prince I Je le tiens I
Elle regardait l'aventurier avec une bien¬

veillance marquée.
— Je n'ai pas voulu vous fâcher, dit-elle

doucement, et, dès votre entrée, j'avais de¬
viné en vous le gentilhomme. _a distinc¬
tion de vos manières, la noblesse de votre
attitude, tout en votre personne annonce
que vous n'êtes pas fait pour les misérables
vêtements que vous portez...
— Jù veut-elle en venir ï se demandait

Clara Spada.
— J'ai cru, puisque vous avez adopté ce

costume, que d'impérieux motifs vous y
poussaient, et que vous désiriez garder
l'incognito. Voilà pourquoi j'ai feint de
vous prendre pour un homme sans fortune
et sans naissance.
— Ho 1 ho I pensa Clara Spada, les choses

se compliquant. Que cache tout ceci î
i.ie suis-je trompée, Seigneur?

—• fouc ce auà. est da ma jatuation de &$-

Vespera se mordit les lèvres de dépit»Pansaniello eut un léger ricanement.
— Qr çà, baillez-moi mes ducats et mois

congé, dit brutalement Clara Spada. Le joum
déjà commence à poindre, et je ne me som
aie guère d'être rencontré chez vous en com»
pagnie de votre Pansaniello et de ce cada»
vre. Aussi bien, pourquoi vous le dissimu¬
ler, je vous crois femme à -n'accuser de ce
meurtre et à profiter de vos relations dans
Florence pour me faire jeter dans un ca¬
chot d'où il me serait malaisé de sortir.
Comme, d'autre part, je tiens à ma liberté^
et non à votre amour, ni à l'estime de Pan¬
saniello, j'aime autant m'en tenir là et abré¬
ger ma visite.
Il s'était levé et s promenait avec impa¬

tience dans la chambre, énervé par le via
qu'il avait bu, troublé par la présence du
corps de Lodovico, dont les grands yeux
ouverts semblaient lui adresser un muet
reproche.
En passant devant la table, 11 fit retom¬

ber la nappe et dissimula aux regards de)
tous le cadavre.
— Eh bien 1 donna, J'attends.
Vespera avait tour à tour rougi et pâli

sous les violentes paroles de Clara Spada,dont la brutalité la choquait.Le mépris cinglant de l'aventurier avait
froissé son amour-propre. Elle en souffrait-Croire qu'une femme comme elle, courti¬
sée jadis par les plus grands seigneurs, lesnches prélats de Rome, les opulents mar-
ohancls de Venise et tout ce que l'Italie pos¬
sédait d'artistes illustres, avait pu s'abats-
ser jusqu'à songer à prendre pour amant
un aventurier,

>
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SriDEWACÏÏTER PARDESSUSm HOMMES ZSlSH&St2QQf Il VETEMENTS HOMMES 175'
COSTUMES POUR HOMMES & JEUNES GENS beaux tissus, façon soignée, coupe élégante. Nos Séries Réclame ^QjQ' ^ 130 " §

COSTUMES pour HOMMES co'ume8Ure'façon 9rand u""e"r VAREUSES ou PARDESSUS ENFANTS en ratine ou tissus anglais 5Q à 9S<
PELERINES ENFANTS cachemire caoutchouté 1 9'

f-r

SV3&#ari Victor-Hugo, 146 -
BORDEAUX

146, cours Victor-HHgo, 146 s-■&i, -

,i LUNDI
I *5 !9

JANVIER
1920

Jurande Mise enVente exceptionnelle
PINCES à linge hêtre, monture fi ressort
inoxydable,.article supérieur. lit 7fl

La douzaine, ce jour U lu
Série de CASSEROLES en fer battu
émailié brun, intérieur granité, du 1 Tt en
13 au gQc/m..,, La série de 5, ce Jour fil «U
Série de 4 CASSEROLES en fer battu
énaaillé brun, intérieur cris, du 13 ] tint
an 18 c/m La série de i. ce jour fit <>«
CINTRE porte-habit en hêtre poli, O f Q R
montureeuivre U 40
PELLE à poussière an télé brunie, fit Cfl
queue rivée, largeur 80 c/m.... Ce jour 1 OU
BALAId'appàrtementdemi-téte.isli i Ht en
|« qualité Le balai avec manebe fi* "U
BALAI paille italienne, attache mo- Qf 7e
démo, avec manche,. Le balai, ce jour u ' «

iIld^^eE.?a.'.U°^,P.°^irr 0' 60
BROSSE poliaaoir pour chaussures, Ht HR
soi* 1» qualité La brossa, ce jour A I u
BROSSE à parquet, soie qualité extra forte'
1 cordon arec bride, taille 14x7. 7' 71»

En réclame * lu

MOULIN à eaié en bois verni, noix HtHR
feuler, calotte verte, grande taille I A«J
Culot de 5 OOO COUTEAUX de table
et d'office, lame aoier pur, manche pa- fit Q ARssandre et façon ébène.,,.. La pièce U «u

ocr' >'7/ Si, set» m
Série de CASSEROLES en aluminium

e supérieur, fabrication soi- <1 Ht w
La série du 12 au 20 c/m O i O

poli, article i
gnée...

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

31. 33, cours Clemenceau, 31, 33
BORDEAUX

Exposition
de Salons, Bergères, Coiffeuses,
Commodes, Vitrines, Petits meu-
blés, Bronzes, Marbres, Lustrei
galles à manger. Chambres,

Cabinets de travail

Introuvables ailleurs
VENDUS BIEN AU-DESSOUS

DE LEUR VALEUR

ACHETE CBER VIEUX

DENTIERS mémo BRISES
BEAUJll. r. Esprl"de"Lois b"
i -EINTURE8,[Nettoyages, Apprêts, etc.]

Tri.fr 1837

W^™rirÏ5 I l3.rueIescure,3.B^

MÉNAGÈRES !

QU'ON SE LE DISE 11!
SAVON DE MARSEILLE marque su-»!
pèricure, « Le Tambour Basque », if CC
extra pur, 73 •/• d'huile. U ■orseic, ce Jour 1 « o

LESSIVE qualité supérieure, marque 44 «a a
Gero© crOr*', parfumée A la vio- flf Ca
lette Le paquet de 1 kilo U u|J
GARNITURE de toilette, seau et broc en
tôle émailléc,^ doeort paysage, fond 36'

5,000 SALIÈRES de ménage 1/2 flf A Rcristal moule, S usages.... En réclamé W **u
2-COO BOLS» >ouillou,fcUafaïence IfQR
imprimée, décora divers fi wu
La même faïence blanche terre de fer Q' 05

Î.QOO CASSEROLES forme plate ouronde, poterie une de Vallauris. inte- ni oc
rieur émail rouge, dlam. 16 e/m. Ce jour u £ 11

2,OOO Séries de PLATS ronds, creux, en
porcelaine à leu, du 5 au 10. Q1 A A

Les 6 plats.ee jour « hru
IERS •n faïence terre de

Les deux pièces, ce jour lf 60

gris Lei deux pièces, ee Jour 1 »

Prix Fixe

GARNITURE de toilette, seau et broc en
ter-blanc lorf, verni, bleu ou vert, O 4 f

Les deux pièces, ce jour Att »

Entrée Libre

FORME universelle fonte, 3 nsages. pour
ressemelage chez soi, h t n n

Ce jour % 3U
PAILLASSONS Maçonnais fibre eoco.
Dimensions 60X 30 70 X 65 80X 40

, 1' 05 2' 25 3'iSPrix.,

Prix Fixe

PETIT PARIS
x bONDî 19 JANVIER et tout© la Semaine BORDEAUX LUNDI 19 JANVIER et tonte la Semaine
Grande Mise eu

Vente de BL,ANC-JL*iî!|i@ri@
vAi| C* mi-fii, crémée. pour draps,TUILE, qualité extra.

340e/m 130e/m UOe/m lOOe/m
12'» 9' 90 8 90

Largeur
Lemètre,. 23'

IV

» • va métisse blanche peur draps de
TUIL. E> Ht, art, extra. Béai le occasion

Largeur.... M5e/m 830 c'm
Le mètre... 22'» 1 9' 80

CRETONNE tie à'l'asage, largeur
80centimètres. A profiter, nlvr

Lemètre 3'45 et 4 /D
OATiCTr coton très soyeuse, pour
Cferfe I IU I C. lingeriefine.lar- n(
geur 80 c/m. Occasion....Le mètre O DU

NANSOUK^".^ 2 45
FLANELLE largeur 80 <vt QAcentimètres, pour gilets. Le mètre. £ uU

FLANELLE largeur «t >vr.'
80 e/m, p* gilets. Le mètre, B'SO «I "* /O

PETITES PIÉCES'V»
supérieure. KQfn

La coupe de 13 mètres O%J "
LES MÊMES, batiste trousseau. pr \\

La coupe de 13 mètres *&\J «
LES MÊMES, ealieot sans apprêt nnUbonne qualité. La coupe de 10 métras 4o "

CEfDlf IC7TTI70 nids d'abeilles
OEnVlEi 8 1 i£® bonne qualité.
A profiter. qIqa
La demi-douzaine, f 7', 11 ' §0 et V «U

SERVIETTES îra.i'TSs:
spongieuse», Réelle occasion, «g

La 1/3 douzaine, 22' 50 et I / DU

MOUCHOIRS et vignettes cou-i
leurs, article d'usage. Q f *7 ET

La douzaine, 1 g1, 1 6! 75 et v * O

SERVIETTES v^.Y^knà damiers blattes.-.La 1/2 douzaine I H1 OU
UN LOI' u a DDCO dépareil-

important de lilArr L8 léas, 13, .

et 6 couverts. j /\f rA
Depuis, la nappa, 6 couverts I U OU

SERVICES blancs. ' 00' jj18 couverts, le service
S couverts, le service 59'

SERVICES de table, carreaux ant -

couleurs. 6 eonverts, le service *TA "

TADALIA PLI O encadrés, articleI UniwrlUniO iourdetd'usage, taille
65 X 80, blanchis.

La demi-douzaine 18 75
rv r-s n nn cretonne éerue bonne qualité,LAKM r*0 taille lfflxrn a «Jl rA

Le drap 1 4 OU
ADA no cretonne éerue. surjets faits à
UngrOla main, 1150x875. a rat..

Le drap, 1 9' SO et I O "
LES MÊMES, 800X300. Le drap 27'SO
LES MÊMES. 230X335, Le drap 32'SO
AD A DO toile métis blanche, avec our-
LrrSMrOlets jours, taille oO'Crt
800X300 Le drap i34 OU
LES MÊMES, qualité supé- "yofKf"k
rieure, ourlets Jours, 840x335. Vis / £m OU
LES MÊMES. 340X350, Le drap 77' BP

eretonne éerue extra torte,
saas couture, flA' ETA

Le drap OU
surjets main, OA CA

880x585" Le drap OU
LES MÊMES, 800X300. Le drap 27'SO

DRAPS
taille 285X 325..

hmm
aup as s« de jour pour dames, ma-
L# ri E,IVï I® dapolam sonple, ornée
jours, pois et marguerites brodés modèle
Empira. dl Qf \\En profiter, la chemise lu "
rtu pfsa inr de jour pour dames, sbir-
u ri CilTl lui. ling tort, jolie guirlande
brodée et feston main, iaçon tout jà afwr.
cousu main, article d'usage, la tii«s. S Y / O
LA CULOTTE assortie, tor- a nt ,,
mant parure I b "

T» ni ■ ffe» * poches pourFemme deI HOLIiên chambre, bon m !(\a
madapolam..„..„ Le tablier OU

TA RI ISTD pour Femme de chainI RuLlfi.il bre, shirting bonne qua¬
lité, à bavette et bretelles, n fp-n

Le tablier 4 OU

SERVI ETTESîiysiénU,<,-,-"u
La botte de 6, ceinture comprise'

bonne qualité, Irè6
spongieux. qIqq

IIIDOIU flanelle des Vosges, teintes
*i U rVlfi unies, volantfestonné, a!aa
article chaud... Occasion. Le jupon <3U

OU ET IM icrc pourHommes,flanelle
w 11 tlffl I ® t® laine tissée, grand
teint, devant à plis, coloris variés, or» f .

La chemise £>0 "

CHAUSSETTES mailles fines,
coloris variés sur beau jumel. pieds renforcés,
diminués. Fabrication française. La paire.

1 an 3 ans 4 ans 6 ans

1 '80 1*95
8 ans 10 ans

2'TO
13 ans

2'25
14 ans

2'45 2rSO 2'75 2'90

CHAUSSETTES&
grand teint, pieds diminué», renforcés.

Fabrication française.
Toutes tailles. La paire uv

innnun SERSÂTIONUEL
iW.AKIOI seulement *

Mise en ni. pour Dames, coton S
vente HBV maille fine

de notre WsfàW « ES ors
cours », ce jour La paire

loSf coton ®

2451
Nota î Afin de satisfaire à un plus grand a

nombre de clients, it n'en sera pas cédé plus go Uv UIIUÎU», il il vil avic

de six paires par personne.

ÛÊÊ*

AUX DAMES DE FRANCE
BORDEAUX StÉCLiLIVIE du IUHSI JAI71SE 19Z0 BORREABX

FIN DE SAISON
Rabais considérables aux rayons

CONFECTIONS, COSTUMES, BLOUSES, PEI-
UNOINS, FILLETTES, filOPES ef F0UHWSES.

Occasions exceptionnelles.
IIIDAMC ecbelle veloutine, volant garnid U r « M u plis anglais ou plissé n f r n
plat. Eu rayures claires ou foncées. 3 OU

CRÊPE de Chine pour blouses et costu¬
mes, grand assortiment de j jcoloris mods, larg. 100 c/m. La métré i

PnCTIlMEQ en îer,#y *' tricot purellUu I UfflLri laine, pour Garçonnets :
Tailles..... 2 à 4 ans « à 8 ans 10 A 13 sns

Prix 37' 44' 52'
CPU fi QDC Colombia rasée extra,formeLUilAnrC très mode, avec poches dou¬
blées satin ' ' •
140x32

fourreur, longueur uni.
L'écharpe 04 B

CDII ruer * rayures et écossais, p-
r nlLtUuL robes et peignoirs, on
largeur 80 e/m

- T. onr
peignoir», QlQCLe mètre u u u

aatin lumineux, pour lingerie,
belle qualité, tous coloris :
N® 3 N® 5 N°9 N®1!

RUBAN
La pièce4a ,

10 mèlres. 5' 75 7' 50 11 • 50 1 3' 75
unie en beau eoton Loui¬
siane, largeur | gCRETONNE

80 c/m».... Le xnêtre

M1D4P0L1M ï"2')
CUIRTIUC ,an* apprêt, en très beauOn In I I Nu eoton jumel. pour nf i n
belle lingerie, larg. 80 c/m. Le mètre L 4U

ÇCDI/ICTTCQ de toilette nid d'abeille,uE.nl II. I I Lu ml-blanc, liteaux rouges,
artieie reccrnimandé. nf Q f!

La demi-douzaine g gU
CCDUICTTCC de toilette nid d'abeille,
g En 11 L I I LO toutes blsnebes, i lira
bonne qualité.... La demi-douzaine I I Ou
TflDPUnftlC c'', cuisine, confectionnés,I Un la P.U riO llleaui rouges,qualité lorlc.
Dimensions 50 X 90 60 X 90 70 X 90
La demi-douzaine | 0'90 1 2'25 1 3'90
FID t DC ('e lit an belle cretonne i nt .

UnArO éerue, 160x3... Le drap iu "
nninp de ménage en belle longotte eré-
UnArO mée, artieie d'un grand usage.

Dimensions 3X3 1*20 x 3*35
Le drap. 29* » 34' »

nninc pour lit d'enfant, en belle are-
UnAl O tonne hlanehe, à profi- Ofnn
ter, 185 X 235 Le drap 0 DU
DI n C fi 11V en balle guipure blanche, des-
nlUCAUA sinriche. | Q'9QLa paire de 5 mètres
PflDCCT forme nouvelle, en bon coutiiuUnOCI broché. Se lait en ciel, rose et
mastic, garni dentelles et rubans, * < 1 _

jarretelles assorties Le corset II "
P1PUC PflDCCT forme camisole pour
uAunLwUngL I Haines, en ml laine
tricot cête forte, naenee beige, arti- Tin
ele très chaud Le cache-corset / / Ueie ires enauo. ne cacne-corset f iu

PUCUICCC P<>ur Hommes, en tennisLnE.ITIIOI.0 fantaisie, plastron g f .
avec poche, sens col La chemise O "
MPlIPUniDC '°>'e de Cholet, vignettes
(TIUULnUinO blanches.qualité i Q'Cn
d'usage.taille50*carrés. Ladonzaine I 0 OU

f f J CADUC PPur Hommes, en jersey
U A L LV UNO laine hygiénique,maille de -

mi-lorte,contectionsoignée. nuance « nf
naturel Le calççon I L "
y » p r 110 r ç l>°iir Hommes, molleton
lAflLUOLO gris, façon soignée. OC1 «

La vareuse 00 "

COUVRE-PIEDS Andrinople.
Tailles 135X180 155X190 170x300 185X 300

Prix... "251 » 32' » 36' » 42' »
3cox280 830 X 340

48' » 59' »~
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE

COPIES DE LETTRES T.-'
blanche iorle demi-satinie. réper- CIQf|
loire 36 pages Le copie de lettres D gU
P fi D fil CTCtlc100«ouehesformat281/3x 11:
uArlR L I g « Bonpour », « Livraisons »'
« Reçus », « Reçus de Loyer» », nf 7fl
«Traites» Le carnet U / U
Q fi Vflfil ''e toilette marque Cosmydor,OAlUN très gros pains ovales310 Ofcn
grammes, parlums assortis. Le pain L OU

La boîte de 6 14' 25
rjOnÇÇCC ® habits soie noire et soieDnUdOLO grise, qualité supé- nfnn
rieure, bois citron La brosse L DU
Pip 4 BS II M tout cuir anglais, serti in-<JAli A Ifl AIN tèrieur,doublé peau.garni
d'une jolie glace cadre doré ou oxydé, nnf ..
poignée double, taille 0"i8. la» pièce 4u "

SAC PORTE-TRÉSOR ?u,rgraiDlong, serti
intérieur, doublé peau, garni glace iftf
et poudrier, taille 0*20... La pièce I U

Pffff

LOUVRE BORDEAUX
Affaires hors cours ?oadues au dessous dos pm de fabriques

SHIRTING )ret, p,
le rpék. 266

CRETONNE
. ■ .

article de très gr. «sage, Isrg. 83, 1« m.

blaacke, chaîne double,posr
draps et lingerie,

DjTDPfil C blanche très lins et soapla, pour
rCnuALE- lingerie élégante. 1S"7K
Largeur, 85 ei". Le mètre g |9

SERVIETTES
THOPUniiC cuisine ourlés liteaux rongesI UnUnUfiO fraad tainl, qualité ft
lourde, dimension 60|90, la Ifl doaz. | f

Grand DDOnCDIKT naturelle sur tissu
choix do cnUUlLniL soupla,
main, dessins variés.

genre

Depuis le mètre 2'28

MOUCHOIRS hlane» toiie eatoa d« Cholet
vignette blanehc. C
La demi douzaine U

TIÏI1 ET de coton éerue pour draps, articleI UJLE. leurd, l«r*. 103 01-, 412&
Qualité »upèrieure, larg. 420. Le met. & f &

CRETONNE
Isrg. 183 ef.

blanche peur draps saut cou¬
ture, t. balle quai. * ni

Le mètre I £ SU
Tftll 17 blanche métis pour draps, TffEflI UI Lu. I.S30, 16190; ' ■ 155, le m. / SU
Tfll I C pour tordhens et essuie-mslns, liteauI JILC ronge grand teint, article afQR

Le mètre £. aV
rouge grand teint, article

d'usage, larg. 60 c|*.
no AD? eoton éeru, qualité d'usage, sur
UnAlu main, dlmenslou SWO]30O. 2890
riQADC Cretonne écrat «ans oestura, qua-
Unflru lité lenrde; dimenaios »I4
260)310. Le drap u I

toile de eoton eerae, trèa belle quai
tir lit 4e A A ..

Le drap »

PUCfilCrC 9- dames en ahirtlng, garnies
LnCwligCu destelle de fil,et pan C'QfJ
talons finette festeanés La pièce U UU

n C II Y séries lingerie comprenant chemisas.UC.UA pantalons, camisoles, termes sarlèes,
eu ehirtiog, garnies dentelle 111, broderie, tes-
tos, entre deux et ruban. 7ff5fl

Ls pièce 9ISO et j QU
I I fil CC D j T P*or ireassetnx ea bon mada-LIN DC n I C polam, article ceigne, garnie
broderie mainjoar, dentelle et entre- 4 tSffJfb
deui,modèle» nenu. Le plèee 1 Çf et | £ aU

empire ea nenaotik mercerisé,
ornées pots eeoleurs brodés

main,teille marqaée par une cordelière,
couleurs assorties

Le pantalon assorti...
La chemise de auit assortie

TARI |CDÇ fermière, en boa colon d«I ADLIE.no Roanne, earreaax ou BfQli
rayares, avec grandes poches. 3

D II D fi 91 s,tiB "éerty p. lingerie, ttes nuan-ilU BAH ces, belle qualité. La plOet de 19 m.
N' 3 N* 5 N» 9 N' 13

3156 4<9S 7f>5 9>1Q

CHEMISES

DRAPS sufiof main, ponr'lit do
milieu, dimension 240i350,
nn « nç eretonne toi. san» couture,
UflA» tJ dimension 183i300. Le dr.

toile blanche métis.DRAPS ourleta à jour, pour lit de
maître dimension 23U|340. Le drap 09

•ans couture,

»

TfilCÇ d'oreilior shirting avec jonr QfCflI RICO formant volaat. La taie O 8II
TIICO d'oreiller shirting sans apprêt, ve-
IMIEu tant festonné et motif Û'Cffi

La taie 9 OU
toilette éponge à franges

brodé.

rnMRlUAKnMt JnP«n« «o naasoukuUmSIHAIgUnu garnies cotre-dam va-
Isneiaaaes et ruban, décellettss «a- 4 AfQf«
pire oq en pointe,,, | £ gy
GII FTÇ psor dam<!" 'a iras belle fia
uILLIu nelle pure lalno décolle- 10'-,.
lèèa rond e,t carre, lésion main... | 9 "

ÇFRUIFTTFÇ bygièniq.en boa tissu épon
«SLIi I IL I I LU ge.eande aalieot.av.pfOj»
ceintura. La botte de 6 serv. BIQO et O «?4e

La serfiette seule QI9B
rflRÇCTÇ " ?~n e«n'» écrn, garnis bre-uUnuL i u derie et ruban, avec m'ain
jarretelles... g «J||

qnaii»é_ soupfe. 1Ar£0 [CORSETS gorça, laissant la taille■ • soup.,carnis deatehe et rutoaa,4 jarret. It* ®
rflDttntr.beaubrochétoia,bU ilvL 8 w deseiQ riche, iorme envelop¬
pante. garnis dantalle et recoco, 4 êL"»/
jarretelles, a'vec laaet,

Artieie vendu a l'eutresol

rCjUTURC-CORSETUCIH I O ne, long.dehanches,en bon flfrig*
«ontil uni ou breohe,4 jarret" 1 2'9Ô 9 911
cnilTICM-GORGL «a
,)UU I IlN blanc oucenlosr, epau- nf»»
leltea rabau... U ail
annnC DIC sni,se et *n,re-d«ux passe-ru-
DltUifiCniL ban, pour garnltura do trous-

0'85

nrUTFI 1 C enlte-daux fll.clonyImllatlon,ULH I LLLC valenclenna, filet, torchon, p.
lingerie, traranx de dames, afiairas nféfl
exceptionnelles. Le mètre de 1195 cl U DU
nnifiin runiv ie dessus de bnUet»,dessus(llifiltU bnUIA de chslsas,voiles de
fauteuil,tonds de plateanx.de 5'SO et (I 10

f fi DR CC filet Imitation, p. Iravssx fjffe eleUnilLOde dames, ameobl. Au eh. U fie

nCHTCI I C entre-deps p.linga- ft'firUtn I lLLL rie. La plèoe de 7 twi.U 98
3»se®®®e®*@®e®eeee®»e@s®

Articles vendas aorayoa d'ameoblssasat
guipure, maille filet,feston
brodé.deui deseins. nr!..

Grande taille 28
COUVRE-LIT

bro-

SERVIETTES
_

. T-a demi-douzaine
Qualité aapérieure.trfrt grande taille.

. La demi-douzaine 2fif90
^FRBIFTTF^ toilette nid d'abaille àULIlsILI ICO frange ton t. bian- <£ff A
cner. grande taille, la demi desralne | B 8»
^FRVIFTTFS '0"e,t0 «14 d'abeille 4j^P.y.V ' 17 50
SERVIETTES
de très grand usage. ^ J"J'iîLa daml-douzalae ] O 5U«<>*»*• uuuisine | (j fa» t»

TDCf BELV-E8 NAPPES- blanches
MiCd daraasfee» fil p. b couverts,
dimfcnôion 183) 183. La nappa ^

UITD APCC tu,,c application linon.
9 I I nHULO derie fine,haut.5 m. <

La paire |£

liORS'COIRS NAPPES" lité molleton''ex-
blanc et damassé couleur, défauts de fabrica,
tion, pour tables 8 aouverts. 4 QfQCValeurîilr. Exceptionnel l£iju

belle impression pour
travestis, tins R'QC

nos, pyjamas, etc. larg. 80 cim.Le met. u 99

ri fiuri I r tennis pour chemises, grand
f LAfSLLLC. choix de dispositions, ^fCSJ

Le mètre J BB

d« santé blanche, para laine,
P#"giI,U

Le m*^ 6 90

PBCDmi Japonais,UnC^UN amenbl.,

aeaux et layette».
Le mètre, 2'45 1 '95, 1 '45 et

larg. 80

FLANELLE
Largeur, 80 ei*. __.. .

D 11 11T H W Ç nacre pour flanelles ou lln|erie,
DUU I Uif <3 tailloi assorties. fâfQC

Les trois douzaines, 1 f%5 ^ " SI"

P A NT 0 U FTE S m a*ir4. 3f85
Du 42 an 45 4195

BOût utilisés depiais 30 ans,Los plus actifs,
Les plus économiques.
Des milliers de références.

— Notice gratuite—
fi. Fil fl r.Alfl VAtt.A DAfrl nn ,-i vr

1Ë!£. Quai des salimiëres
BORDEAUX T.S218

st

La 3Vouvoautô Française

A LA DAME BLANCHE
BLANC 109-111-113, cours Victor-Hugo

LUNDI 19 JANVIER LINGERIE
S4IORS COURS

SHIRTING renforcte» 23' »
CttlOTIMP renforcé, larg. 82 c/m. qua-dflst^ A INai lité garantie. 29^90La coupe IG1

01790AT î? apPr^I aouple, pour lingerier&KvfiL& fiao# larg. 82 c/m. rA
La coupe 10» ^ JV

opo.f»4ï i? sans apprêt, pour
FLSavALL fine, larg. 85 c/m.

La coupe 10*

lingerie
34' b

o/bunici nWB Pr torchons, très beau
KUnU£>l>Dt IX> coton,larg.55t/B. qtsx[

Le mètre •» U

/lAhiau écru (très légèrement avarié),èeUlull qualité lourde, Imj. 80 a/œ. ^11
La coupe 13» »

nota coton écru, bonne quah- I5f«rjc1/RAr té.... Le drap, 160 X 3» »4> <J
flRAP ,oll< "Uénage crémée, erlieleWtsftr d'uaage. IfifOrtLe drap, 175 x 3" «O 7U

(WAP *°,le mi-fil crémé. belle »nf„
qualité. Le -drap, j* x 3» u" Y)

DRAP toile mi-fil blanche, qualité fine.
Le drap, 810X3" 26 50

nefiP de maître en toile mi-fil blanche' ourlets jours mains.
340 X 350 330 x 350
68' r> v »

Grand nninc par fil blanc
Choix uRAra et Itrap» brodé»,

SERVIETTES IPARDRE =uk- orn4e jours' bcUtl
qualité.... La douzaine, 36'et •*? j La culotte

[TORCHONS lés. La douzaine 19'75l

table ouvrées, cotond&KVILl lLd blancitt Vosges. u
La douzaine. 39e et "

damaaaées, coton blanc des
rmrr&d VoaKes. Ln nappe:
160X180,10^10 | 140x140, 14*19Q

MOUCHOIRS b?odé«.flne' ïj'^Â
La douzaine • » -'L

MAlimmtt? couleur», toile de eoton
carreaux et colo- lAf7£

ris varié» La douzaine At § J
ÇFRVÎFTTPÇ nid abeille, liteaux rcm-jd.&sh? IL A 1 L»àS gC5 on blancs. |^f « •

k® douzaine " j

SERVIETTES &e^îebu^dnve,j
ou blancs La douzaine

! »' 45
La chemise jour

9' 45

DAPItDF batiste fine, ornée jours et:rAtbUKb broderie main. :
Laenlotte La chemise jour :

141 90 I

f

- fife-
SI :
sa

14' 9«

nSDIinp batiste fine, garnie entre-;
» deux broderie anglaise en-:
tièrement cousue main.

La culotte
16' eo

La chemise jour
16' 90

32'50i

5 —— -.—— «

TMFMICP américaine, tricot laine.;:VllbIlldb maille souple, demi-
:manches. La chemise. O '<»:
i i i :

! 'FRVIFTTF'5 hygiénique» . longues, :Ibo d'une seule pièce, ;
:milieu éponge, extra. Le paqu. 4e 6. <» • d ;

Xjn Vente clo coa Séries ne commenoern qxx'A netif ïxenre®.

ma o@o ISO EUE ms, 08H0
lundi BLANC-TOILES
lu janvier BORDEAUX- 75,oour» Alsace-Lorraine

0MPAGNIE
SOLDES D'HIVER '

Rue Ravez, 2 et 4(angle rue du Loup). — BORDEAUX

RANCAISE
SERBE aouple, pure laine décatie noire et I Of Crt

marine, largeur 130 c/m.. Le mètre f 0 0 il

CHEVIOTTE pure laine décatie noire et ma- g Tf
rine, largeur 180/140. Le mètre} | 0

GABARDINE très belle qualité pure laine déca-OAf -
|3tie noir, marine et t. noane., larg, 128/130. Lcnêt. ^8f et £ '

DRAPERIE anglaise pour robes et manteaux, j Q^\\
largeur 140 c/m Le métré | "

VELOURS anglais unis noir et couleur, QfQn
largeur 60 e/m Le mètre ÏJ 3 y

C fi TIW grenadine, très belle qualité, noir et OOf Qf]OA I irl tomes teintes, largeur 100 c/m. Le mèt. £, / SU
DR 11 11 CDTI \ D C C coton blanc, bonne qualité, DCf nbUUVtn I Untà Pigi7etpet^..L'u^5'»t Z0 "
ÙITDfiRiCP guipures encadrés blanc et crème. I fit QC
VlInAuLO La paire de 5 mètres ! / 30
nnCTfîWWC meuble, dessins nouveaux, lar- Qt QP
uflu i UMNl. geur 80 c/m Lemèlre L 30
CCDPC colon haute nouveauté, rayures et car- ("t QCOtflUL reoux, largeur 100c/m Le mètre 0 3w

ODrTflllUC hlancho pour lingerie d'usage, lar- f) f t r
lltll ■ u m ™ c geur 80 c/m. Le mètre £

JERVIETJES- de toilette nid d'abeille, écru I» ,,OT . de toilette nid d'abeille, écru
sâûs apprêt, grande taille La demi douzaine TrM *

SERVIETTES do table blanchie» sur pré, ou- QQfQftvrées. article des Vosge6 La douzaine QQ U

TORCHONS encadrés liteaux rouge», très
souples La douzaine 28 75

Cl fi W CTI I C blanche irrétrécissable pour gilets. Ht 17 fï
F LAULLLt largeur 80 c/m Le mètre U OU

GRANDE FABRIQUE
BORDEAUX - 106-110, RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

IMPERMEABLES
Pour HOMMES : Tissu caoutchouté ou gabardine.

DAMES : Gabardine caoutchoutée • , 40'
ENFANTS : Pèlerines caoutchoutées S©!

*DII«RIIIIUal*ll

COiTURMES POURHOMMES
Ï@UT FAIT i 125™'

SUR MESURE : 250™
PARDESSUS »r HOMMES m M 175

AUX 4 FRERES
LWSOS JÂMViEfft Jqmb's suSv&sats

BLANC - LINGERIE
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES

FIN de SAISON - SOLDES «TOUS les RAYONS B

SAMARITAINE
BOROEAVX. - 24, 2S, 28. SO, rua Sainte-Oalharino. — BORDEAUX

LUNDI 19 JANVIER 1920^VENTE-RÊCLAME^
costumescoù'pe^f°r.jlr
pardessus P°Ur HOMMES, torme droite ou croisée, coupe éléwnte^ |Qgf
vetements forme m?ie f Réclame I2Q'
iiv8 permeables ceinture?!?.??.^.?. Réclame

pantalon^ Réclame 45f[ v areuse Réclame
[pardessus ceinture.! 9511 costumes jersey.... Réclame 35f i
pelerines ENFANTS en tissu caoutchouté.

Réclame 89f

de FIN de SAISON
en C0STUMES TAILLEUR^ R0BES, BL0USES et MANTEAUX

nm a aiTPK IIV /a a r»r- «Il beau velours laine on bure, toutes nuances. a E~ ftVlAiV t C.AUX Uflrt Séries déclassées SédllS

robe crepe de chine modèle élégant.
Séries déclassées 125

manteaux gabardine rine, gris'et beige....... Séries déclassées s35f;
caoutchouc cachemire Séries déclassées 120, 75 et 49 f £

» 0>XiiX>E3S

paletotscostumes tailleur
draperie» bleu ou fantaisie. vr ja <^kf

Sacrifiés à / 3 et

GRANDSRABAIS surVETEMENTS et CRAVATES, FOURRURES

drnperies unies ou fantaisie. / r
8acriilès à S- D et

La SAMARITAINE accepte en paiement les BONS de la Défense Nationale

uGRAND DEPOTdeMEUBLES
Téléph. 116, rue Fondaudège, n6 =

Téléph.
. f»"?

MEUBLES, SIEGES, TENTURES
-— visiter nos magasins

Livraisons par Â&YOS sians font® Sa région

NEW SCOTLAND
S4, rue Judaïque. — BORDEAUX

Fin a. Saison
GABARDINES

IMPERMEABLES
TRÈS IMPORTANTS RABAIS sur tons nos Modèles âg±$Z*
VÊTEMENTS pour DAMES et MESSIEURS, fin de sénés, depuis SVw

La plus grande Spécialité
RIEN QUE DU VÊTEMENT IMPERMÉABLE

m, cours

0LD EflGLflflD
TAILLEUR as. |«r OBDHE i i f

d'Alsace-et-Lorraine, il4
2©Or
is 3©©r

YBîements Gabardines Anglaises
IMPERMEABLES
FIN ve SAISON
RABAIS très IMPORTANTS sur toutes nos Séries

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

et COSTUMES sur MESURE
conpe et façon irréprochables, depuis

COSTUMES pour Cérémonies et Soirées, depuis

La Maison VAN AMMERS, à OOSTHUIZEN (Hollande),
antérieurement représentée par M» VANIAERDR5FT, décédé, informe sa
clientèle de bien vouloir noter l'adresse de son nouveau représentant-
dépositaire : M. A. LAVERGNE, 18, place des Capucin», à Bordeaux,
qui vient de recevoir un envoi do Fromages Hollande awrcîioîx Irais
et étuvés, à onze francs le kilo, par caisse de douze pains.

Maladies de ia Femme
LE RETOUR D'AGE

Toutes les femmes connaissent
les dangers qui les menacent à
l'époque du RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place ft une sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien¬
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex¬
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans. même celle tlth
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut

C0 QU* Col (IIS cLLL/lHc, J.tV filfi.Ui. h "

pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se
portera de préférence aux parties les plus faibles et
v développera les maladies les plus pénibles : Tu¬
meurs, Cancers. Métrites, Fibromes. Maux d'Estomac,
d'Intestins, des Nerfs, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans

toutes les pharmacies île flacon. 5 fr. 40 + impôt 0 fr. 00,
total t 9 fr-; franco gare 6 fr. 75. Les quatre flacons,
24 fr. franco contre mandat-poste adressé À la phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

! Bien sjlger^ Soury \j ftvec la Signature Mag. DUMONTIER j
fNotice contenant renseignements gratis)

mSmmiHP

TEHORE PROIPTEMENT
Propriétés, Châteaux,

Bois, etc...,
.s'adresser TH FE.Y, 22, rue des

Capucines, Paris.
Maison fondée en 1818.

Pétrole HAHN
En vente dans toutes les bonnes Maisons

F. VIBE.RT . FABRTCANT . 89 Avenue Berthelot .LYON

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES
MESSIEURS - DAMES - ERFANTS

VÊTEMENTS, RAGLANS, GABARDINES
Formes ot IXTuAiioesi IVIocio

PARDESSUS VILLE & SPOR1
"Fit-» Belle Draperie â.xxgXaise

MANTEAUde Drap, CAPEen Velours de Laine
four Dame, Etaute Nouvreauté

Tons nos Vêtements sont créés et confectionnés dans nos Ateliers
par des Coupeurs de premier ordre.

ÉTABLISSEMENTS FARET
69 et 71, cours Pasteur, Bordeaux

A SAINT-PROJET
82, 84, 88, rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet)

ECHARPES «n »°>« noire «i couleur. filQC
Valeur 9' 50. Lundi H? UO

COLS MONGOLIE blanche graDde mille Yî/ir
Valeur U' ». Lundi i tO

nnonnil'TlIDréOVIfiV. IMJHKUlî. A VKiYBKE BOH»., BAVI...
rnUr nlt I fllnto i'oôids commerce, propriétés, vbmez
WOCS VOIR, AVOIM8 OE NOMDRRUX ACQUÉREUBS ÉTRANGERS.

OAGUT-LAS8ERKE, 20, PL. GAMBETTA, Bx.

m
. ^—TSa-'Uton-

AUX RHUMATISANTS
REMÈDE VÉGÉTAL pénètre
profondément dana lea Tlsau».

ASSOUPLIT l.a MUKlea et GUERIT

RHUMATISMES
. ■. « BT SCIATIQUELûBolte j 4 fr. Toutes Pharmacie*.

Pour envoi franco pur poste, écrire an
Laboratolra du PAIMOL, Chétcau Sembart, MARtFILLF

Dépôts à Bordeaux :
Pharm. Bousquet
Pharm. du Centre.
Pharm. François
Pharm. St-Prôjet

A A&goulême :
Pbarmacl® Joutoert
à Niort : Pharm. Qémot.

rHEMORROÏDESCS-iuxtîi-isson on lui ou doux j
Une simple PILULE d'HEîWORPILLS
Envoi frsnco_p' poste oontre mandat de 5< 20
Ph" BUSQUET, I, place Amôdée-Larrieu

oursi s
aux repa-s.
adressé à la

1, Bordeaux.

ASSURANCES
Importante Société de Capitalisation demande pour le Sud-Ouest

inspecteur professionnel
actif, énergique et travailleur,

Ûésireux de se faire situation indépendante et très lucrative.
Ecriaro s JOMARD, Î4, rue VaubeMur) l»YOAI.

ï,°A«e,t?«B8IMCOMMTTES
JÎ.4 SONNANTE, expédiée è l'oasoi, rara poavei sfiumttir» one personne à taira
volonté,mèneè distance. Dem. à M. STEFAN,S2.Bd St Mcrccl.Parla.son lbriK"56. SUIiS

LAI NE Irançaise bonne qualité , noire, .« frfQK
A profiter I marina, gri6e et beige. Le demi-kilo lO 570
arant In brassa ) LAINE mérino», qualité extra-belle, lon-o'ér[ tea les teinte» La pelote de 50 grammes ® foO

Toilettes de baptême. Pèlerines, Manteaux des
Pyrénées, Robes, Fonrrnres en loua genre».

IPrlx sans conourreiioe

BANQUE JULES M0LINA,
OT ET VENTE TOUTES TUEURS, CHARGE DE M8NHAIES ÉTRANGÈRES

Paiement et achat tous coupons Mines d'or Brésiliens,
Argentins, Anglais, Belges, Danois, Norvégiens, Hollandais,

Américains, Suédois, .Suisses, aux meilleures conditions.

Les CORSETS HELDE, brevetés S. S. D.G.
SONT LES PLUS BEAUX ET LES MEILLEURS

AU CADUCEE ,143,r.S"-Catberine,Bopdeaux
RAGHETO

200 magnétos neuves et occasion, éclairage e|
fournitures, p, PETIT, seul spécialiste â
P.OBOBAUX, 18(lia, cours Victor-Hugo.

USINE CALYPSO, 131, route du Médoc j
Téléph. 6-13 A. GAZAUBON Téléph. 6-53

Serrice spécial de Désinfection
Sanatorium Bordelais Réuni

_ Désinfection, Confection et RélecMon de toute literie,
nésinfection de locaux et mobiliers par procédésmodernes,
Ktnves des plus puissantes.

S'adresser fi nos Succursales ou Usine:
60, cours «le l'Intendance: 83, cours de la Marne 5

SOI, B" Président-Wtlsoii ; 8», rue Fondaudège;
174, r. Ste-Catherine ; 131, route du Médoc (Tel- "■"■•é.

iu>|îi'V»WM


